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EXAMEN CRITIQUE 

•\d" tr - 
Ï^OUFEAU TESTAMENT. 



Ne 



!oos''^e cotmaîfTons l'hiftoire de la vîê 
de JéAjâ.-Chrift que par lès ouvrages que 
plufléui^è ae ffe Dî&ipiés publièrent quelques 
années âpres fi indre: le nombre des Chré^^ 
tiens s'écant afTez multiplié pour qàe la' 
plus grande partie d'en tr*eux n'eût jama» 
vu le chef de la Reiigfotf qu'ils avaient era- 
brafféô: on vît paraitre divers écrits hîfto- 
riqûes^' contenant un abrégé des paroles & 
des adtions du Sauveur: ces petits écries 
avaient pour titre. Evangile ou heufeufe nou- 
veilcî c^eft ainfi que les premiers Chrétiens 
nommaient la doiîlrine de leur maître,' qui 
Tétait venu annoncer aux hommes, fit qu'ils 
continuèrent eux-mêmes d'annoncer après 
fa mort & de répandre par coût* 
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Il eff certain que le nombre de ces his- 
toires publiées peu ^près la mort de Jéfus- 
Chrift devait êcré'^grand. Se. Jérôme au 
temps de qui la plupart fubfiftait encore nous 
en jrfrvre.i^.O TousleTécîTvains des premîVs 
fiecles de TEglife en font foi , & St. Luc, 
Chap i.,Je marquç (î poiîtivemcnt à la. tête 
de {bb Evangile, que quand nous n'aurions 
fur cela d'autre témoignage que le fien, il 
M nous.Ceroit pa» permis d'^n douter^^ ^j Puis- 
,^ que beaucoup de perfonnes, dit -il, ont 
„. entrepris d'écrire rhiltoire d^ ce qui s'eft 
yi pafle parmi. nous-, .j'ai jugé à propos dq 
,,. faire la jnême chofe après pi'être faitjps* 
^ traire do.tout, avec foia> par €eux:<|ui en- 
^ ftvaiejBt . été les. témojns oculaires» " fur- 
qjUoi.il efl bon d'obferver qu^ ceux, qui ne 
Gonnaiflent FEvangile xjue _par ]e$ tr^duc*^ 
tions^Françaifes, ne font pas ordinairement 
frappés^-des - témoignages pofitifs que Se», 
Luc rend ici à la muUicudp des.Ëvangelis* 
ces,, j)arc&. qu'il a plu aux traduâeurs dé 
rendre je .terme original ^•;^«t par ^çelui de 
pluGeur3;9 9)|f s'entqod pi:elque toujours eoî 

(O Voyez l»'4bone 5. -' ' 
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cotre langue par un âfféz petit nopiirey.m 
lieu que le Grec 9r«AA«t & le lacio muUi étani 
oppoiés à r«^<M & en latin pauçi^ne (àui-aieoc 
avoir cette lignification: les craduâears eo 
ont apparemment ufé ainfî, pour écarter de 
r^fprit des leâeurs une idée fcandaleufe 
que cette muldplicité d'^vangeliftes aurait 
ftit naître* 

•La plupart de ces hiftoires Evangéliques 
paient atti^ibuées à des perfonnes iUuftres 
^ans le Cbriftîani&ne ; c'écaient tous des 
difciplcs diftingués de Jéfus- Chrift, ou des 
perfoÉ^nés refpeftables qui les avaient fré- 
quentés familièrement , qu'on aflurait en être 
tes auteurs; & dans l'enfance, de TËglife 
les Chrétiens à Tufage de qui elles étaient 
écrites , ne doutaient point qu'elles ne fus^- 
fent véritablement de ceux dont elles por- 
taient les noms. 

Outre l'Evangile de St. Mathieu, de 
St, Marc, de St. Luc & de St. Jean, on 
en attribuait à St. Pierre, à St. Paul , à St. 
Barthelemi, à St, André, à St. Thomas, 
à St. Jaques, à St. Philippe, à St. Mathias; 
îl y en avait un fous le nom des dou2e Apô- 
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très; il y avait \m Evangile félon les Hé* 
breux ou les Nazaréens» un autre félon les 
Egyptiens: quelques critiques préteûdcnt 
que ces aeux derniers font les plus anciens 
db cous. 

Ls Chriftianifmc en difcorde avec lui- 
même dès le Commencement dé fa naiffan^ 
ce 9 vit pluQeurs de ces enfans indociles qui 
fabriquèrent divers Evangiles confcM-mément 
à leurs goûts & à leurs préjugés. Ebùm^ 
Cerinthe^ BafilideSy Marcion &c. les Gnos* 
tiques 9 les Enératiftes, les ^alenpniens, ea 
publièrent qui autorifàient leurs dogmes: 
(^ a) il y en eut même d'aflez viGonnaires 
pour ne pas exclure le perfide Judas du nomn 
bre des Evangeliftes ; CS) il parut un Evan- 
gile fous fon nom 3 comme il y en avait un 
fous le nom des autres Apôtres: mais fur 
tout ce devait être une chofe aflfez curieufe 
que l'ouvrage dont parle St. Epiphane^ fous 

(2) St. Irenée Chap. XVII. 

Cs) Certains foux de la primitive Eglife qu'on nom* 
vait Caïaites ,. parce qu'ils regardaient Gain commp 
un grand perfonnage, ainû qu'Ëfau, Corde & les.So- 
4omi(es, fe fervaienc de l'ËvangUe de Judas > cjui éiak 
fclon eux le premier dçs ApOiies», 
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bu Nôùv^Acr- Tesi^AIçèn'â 7 

ie titre, d'Ev:u3gilè d'EVe à Tufage de ccf-* 
tains Gnoftiques. C4) 

Enfin fans parler de TEvangiIede Ku 
côdeme, de celui de Barnabe, (s) & de 
quelques autres qu'on regarde un peu trop 
légèrement comme des ouvrages poftérieurs 
aux premiers fiecles parce qu'ils n'ont pas 
été cités des Anciens: il parut dans ce temps- 
là un Evangile qui ne contenait que l'hiltoi- 
re des premières années de Jéfus-Chrill, fous 
le titre àe'V Evangile 'de r Enfance j & un au- 
tre qui ne contenait que l'hiftoire *dcs pre- 

(4) lis croyamoc (|u*Eve était fort éclairée t & qa'ellr 
avait apris du ferpenc dje fore belles chofes : c'eft dans 
leurs idées extcavagances que B. • • • a pris ce , qu'il a 
fait imprimer dans ces derniers temps fur le p£ché ori- 
ginel: les Gnodiqueé avaient auflTi d'autres Evangiles fous 
]e nom dos Difciples de Jéfusj- Chnll & des livres qu'ils 
attribuaient h Adam & k Setb* 

C 5 ) Ces Evangiles n'ont peut - être pas moins d'an* 
tiquicé: les anciens n'ayant pas fait une énumération 
exnéte de tous ceux qui exilaient de leur temps , com- 
me par exemple St. Jer6me qui après en avoir nommé 
plufleurs ajoute ^ »f & uh grand nombre d'autres qu'il 
"^^ ferait trop long de rapporter* Et reli^ui ^uos enum^ 

„ rare &c. '* 

A4 



Digitized by VjOOQIC 



9 ICzAMSir Gritiqqi; 

^feres années de la Vierge fous le dcre àài 
Livre de la nativité de Marie. 

On faic monter le nombre de cous ces 
^fférens Evangiles à près de cinquante ^ £ç 
^e ce nombre il y en a au moins trente qui 
font de la première mitiquité; il eft vrai 
qu'on ne remarque pas dans ces ouvrages une 
grande conformité, pi quant aux faits, là^ 
quant aux dogmes. Entre les premiers Çhré« 
^iens, les uns reg^daientJérus-Chrift comme 
pn pur homme: les autres prétendaient qii'|jl 
•n'avait que l'apparence de l'humanité; d'auj 
très foutenaient qu'il était Dieu & homme 
tout en&mble , ainfi des autres dogmes 
moins impôrtans. 

Comme lès Juifs furent d'abord les feuljj 
qui embraflerent le Çbriftianifme, & que 
l'écrit de feâe toujours éloigné de l'unifor^' 
mité régnait alors chez eux à l'excès; cha- 
cun fe crut eh droit de débiter fa nouvelle 
^oârine, conformément à fes préjugés par- 
ticuliers. De là vient le peu de rapport qui 
fe trouvait dans ces écrits évangeliques , delà 
vi^ment Je^ reproches d'erreur, & d'impos-* 
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tfare que fe faifaient matuelIemeDC ces dou^ 
veaux feâaires; la diverfité d'opinions «^ 
matière de religion a toujours été pour les 
hommes une fource deraifonnemensinjufles; 
c'eft un écucil où échouent prefque tou- 
' jjpurs les erprics mêmes les plus^modérés ; au 
}ieu de plaindre Taveuglemenc de leurs con* 
frères, les premiers Chrétiens ne voyaient 
flans leurs erreurs involontaires qu'impofturç 
& que mahce; cependant foit orthodoxes, 
foit héjéciques tous également prévenus 
pour leurs opinions avaient un égal refpedl 
pour les livres q^i les contenaient ^ & ui^ 
zèle ardent pour les répandre. 

Q^u o i(^u E ces dogmes des Chrétiens fus.. 
fenc autorifés par pIuGeurs des anciens £van* 
giles, il faut néanmoins convenir qu'une 
bonne partie des Evangiles qui parurent a]or| 
furent publiés par des Chrétiens orthodoxes : 
quelques uns de ces Evangiles font parvenus 
jofqu*à nous 9 comme celui de TEnfance (6j) 

' (6) Nous avons deux Evangiles cler£nfance, Tun 
grsc tradQfc en latin , Tautré traduit de Tarabe par //^e- 
tks'y nais fans douts» l'original était grec aulli, puis- 
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tb E XA MEN CriTIQOÉ 

le Livre de la nativité, le Proto- Evangile 
de St. Jaques , l'Evangile de Nicodeme , nous 
avons de longs fragmens de pIuGeurs autres 
(7), & fi Ton tfy trouve rien qui neblefle 
la raifon , par les inepties & les extrava* 
gances dont ils font remplis, il eft du moins 
fur qu'on a de la peine à y trouver quelque 
chofe qui foit contraire à là foi, d'ailleurs 
la préface de St. Luc. que nous venons de 
citer femble juftifier en quelque forte ^les 
auteurs d'Evangiles qui l'ont précédé: cet E- 
vangelifte convient que beaucoup d'autres 
ont écrit avant lui; ce n^ft pas pour les 
réfuter qu'il prend là plume: il ne condamne 
ni n'aprouve en. aucune manière ce qu'ils ont 
fait: mais il fe croit feulement en droit de 
faire la même chofe , parce qu'il s'eft . fait 
exactement inftrulre par des témoins ocu- 

i|ue Se. Irenée Ch. 17, cite-dôs fatcs qui ne Ce trouvent 
que dans ce dernier ^ ii e(t plus long (^ plus étendu que 
les autres* 

(7) L'Auteur de l'ouvrage imparfaU fur St* Mathieu 
parle du proto • Evangile de St. Jâiides comme d*un 
ouvrage raironnabie ^ qui n'ell pas indigoe Of foi: cç 
^ fojDc les termes* 
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laires: il eft impoflible de doDDcr la datte 
précire du temps auquel ces Evaogiles ont 
été écrits, il fuffit de dire qu'ils font pres- 
que tous aufli anciens les uns que les autres» 

Pendant plus d'un flecle les Chrétiens 
fe fervant de refprit de liberté qui accom- 
pagne toujours un établiiTément nouveau & 
encore informe , chaque fidèle admettaîc 
pour règle de fa foi Thiftoirc Evangélique 
qu'il trouvait établie dans le lieu oh il était 
habitué: le plus favant Chrooologifte qui 
ait paru de nos jours, le célèbre. .. . a fait 
voir, dans un ouvrage exprès, que les Evan-. 
giles Canoniques aufli bien que les autres , 
demeurèrent enfévelis dans les lieux qui 
les avaient vu naitre lufqu'au temps des<^on- 
quêtes de Trajan furies Parthes; c'eft alors 
feulement qu'ils commencèrent à écre con- 
nus & à devenir publics; à travers cette ob- 
fcurité qui couvre le berceau de TËglife, les 
fideleà éclairés d'une lumière célefte ont feu 
difcemer les vrais Evangiles d'avec les faux : 
mais ceux qi^e le flambeau de la foi ne guide 
pas dans ces épaifles ténèbres, ne démêle- 
ront jamais la vérité d'avec le faux, ou plu-^ 
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tôt n'appcrcevroot dans cette cônfufion d'é- 
crits Ëvangeliques d'autre conformité, qaç 
celle d'un merveiUeuî^ outré qui révolte la 
raifon: il traiteront également de fables, les 
livres apocryphes & l^s vrais o.uvwges des 
^pôtres. 

Sur la fin du deuxième fiecle rEglifç 
commença à prendre forme: les Chrétiens 
orthodo)çes commeQcereac en m6me temps ^ 
ne reconnaître que quatre Ëvangilçs pour 
légitimes : fur quoi les epnemîs du nom Chrér- 
tien n'ont pas oublié de reproc|ier à leur? 
^dverfaires dans tjpus le§ temps, que le Chris- 
tianifme failant clîaque jour des profi^ès^ 
les Qirétiens , honteux de la multitude de ces 
hiAorietes qui couraient fous le nom d'Evan- 
giles, firent un choix de quatre plus rai- 
fonnables & plus conformes entr'elles , & 
les déclarèrent feules Canoniques» à l'exchi- 
fion des autres: les Evangiles rej.etté5 ne 
laifferent pas de refter eqtre les majns àç 
plufieurs fidèles, & d'être regardés dans la 
fuite avec la mê;ne vénération, qu'aupara- 
vant: enfin tout le corps de l'Eglife fe ran.- 
gea du parti le plus fage^ & dans le troifîcmt^ 
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nu Nouveau TéstaKient. 13 

flècle, le Canon des Evangiles parait avoir 
été généralemenc reçu de tous les Chrétiens 
orthodoxes : ainfi tous lés ouvrages dont où 
avait d*abord cru auteurs les hommes leë 
plus refpedlables de TEglife baiflante, ne 
furent plus regardés que comme les ouvrage^ 
de rimpofture & de Terreur; il èft triftc do 
Convenir ëû que Ifes Chrétiens rejetèrent 
alors avec mépris lés ouvrages des Apôtres,^ 
où que dats ce temps le plus pur & le plur 
idnocent, Timpodure & le fanatifme slienc pu* 
lëduire à un tel poiiït Vetprit des premier»- 
fidèles: cependant leur intention était bon* 
ne; mais le zele dé religion eft capable d6 
rendre lés hommes de mauvaife foi , fans ea 
avoir dé rémords ^ fouvént même fans i'tû 
apperéevoif , & les auteurs de ce* faux Evan- 
giles en ont peut-être attelle la vérité pat 
leur {àng. 

Il faut èroire que leS Chrétiens dii trôi- 
fiéme fiecle n'ont admis que quatre Evangi- 
les dans lé Canon des Ecritures que parce 
que les autres leur ont paru fuppofés ; c'eft 
la feule raifon fenfée qu'on en pûifle donner i 
cependant St. Irenéé qui vivait quand le 
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Canon Evangelique fut formé y & qyi eft 
celui dei écrivains eccléfîaftiqMes chez qui 
le nombre des quatre Evangeliftes fe trouve 
pour la première fois. St. Irenée, dis -je, 
s*apuie fur d'autres raifons qui paraiffenc 
iDoios folides „ Il y a, dit-il, quatre fivan* 
3, gélifies ni plus ni moins, parce qu'il y a 
„ quatre parties du monde & quatre vents 
,, principaux ; car comme TEglife eft répan- 
„ due par toute la terre; il faut qu'elle. 
„ ait quatre Colomnes qui la foutiennent. 
„ Dieu, ajoute- t-il, eft aflîs fur un Cfeér«- 
„ bin qui a la figurp de quatre anigiasu^ dif* 
,» férens, & ces quatre animaux fQÛt la figu- 
^ re de nos quatre Evangeliftes/' Après 
quoi il compare celui de St. Mathieu à l'home* 
me, celui de St.. Marc à Taigle, celui de 
St. Luc. au bœuf, & celui de St. Jean au 
lion , contre Tufage qui a prévalu dep>iis» ' . 
Cette allégorie de St. Ireûép s'eft trou- 
yée du goût de tous les Pères, excepté qu'ils 
ont un peu varié fur l'explication des quatre 
Animaux aux Evangeliftes: car, par exemr 
pie St. Athanafe applique le bœuf à St« 
Marc, & le lion à St/Mdthieu, &St. Je-, 
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DU. Nouveau Testament* ig 

rôme a raogé les chofes dans Tordre oii nous 
les voyons aujourd'hui ; fa profonde érudition 
dans les Ecritures eft caufe que fon opinion 
efi: & fera apparemment jufqu'à la fin , la 
lèule fuivie. 

L'Evangile de St. Mathieu efl le pre- 
mier des quatre que TEglife a admis dans 
le Canon Evangelique. Milliusy dans les am- 
ples prolégomènes qui viennent de paraître 
à la tête de fon nouveau Teftament, croît 
TEvangile des Hébreux & celui des Egyptiens 
& quelques autres, antérieurs à celui de St. 
Mathieu 9 c^eft une queflion indifférence & 
qui ne ferait pas aifée à réfoudre, & il efl: 
aiiflî inutile de favoir fi St. Mathieu a écrie 
en Hébreu ou en Grec, puifque fappôfé 
qu'il ait écrit en Hébreu, fon original a dis- 
paru prefque au. moment de fà naiflTance , 
& il ne nous eft rcfté que la traduCbion grec-» 
que: félon Millius^ TEvangile de St. Ma- 
thieu n*a été écrit que l'an 6i de J. C. aS 
ans après fa mort; le même auteur place 
' l'Evangile^ de St. Marc deux: ans après celn| 
de St. Mathieu, L'Evangile de St. Luc. un 
^ après celui de St. Marc, & celui de Se. 
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]ean Tan 97 > c*eft-à-dire foîxante c^uatre ans 
après la more du Sauveur. 

-Quelques Pères ont avancé que St. 
^Mathieu écrivit fon Evangile ûx ans feule-/ 
ment après la mort de J. C: mais ils n*apuyent 
leur opiniop d*aucune preuve, & ils fe fon- 
dent uniquement fur uné'cèrtaine traditiori 
fort incertaine qu'une critique plus exaâe 
n'a pas ofé adopter : après tout Milliûsy- quoi 
qu'un des plus profonds de ceux qiii ont 
travaillé fur le nouveau Teftament n'a appa- 
remment pas mieux rencontré dans fes con- 
jeûures: il faut avouer y comme nous avons 
déjà dit,' que le premier fiecle de l'Eglifé 
a enveloppé cela d'un nuage épais qui fera 
toujours impénétrable aux critiques, & ma!- 
heuréufement l*épaiffeur de ce nuage, en ca-' 
éhant le point fondamental de la foi Chré- 
tienne, c'eft-à-dirè, la qualité des auteurs 
Evangeliqués & le temps oli ils ont écrit,' 
férvira éternellement d'azile à l'incrédulité. 

Les Apôtres & tous les difciples de J. C' 
étaient Juifs. Quand l'hiftoire évaogeliquè 
ne nous aprendiait pas la dignité de St. Ma- 
tbieû, & quelle place il avait au rang dèi 

Apôtre^ 
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Apôtres i le ftile de cet EvaogeUfie noftis 
ferait aifétnenc reconnaitre foo pays: guoi- 

. qae refprit judaïque fe remarque dani ies 
autres Evangeliftes ^ c'eft pardcttljerement 
dans St. Mathieu qu'il eft le plus feoflble: 
Tallégorie» rallufîon perpétuelle aux £cri« 
tures^ règne chez lui depuis lé cotnmetice- 
ment jufqu*à la Sut le goût pour les affec- 
tations myftiques H^ déclare même dés l'en- 
trée de fon ouvrage > dans la généalogie 
de J* C. que rEvangdifle fait defcendré 
d'Abraham, de David ^ & de tous les Rois 

. de Juda par Salomon: comme il y aviut, au 
ieotim^t de tous les JuVS) quatorze gêné- 

.rations depuis Abffiham jafqu'à David, St. 
I4fitbîeu trouvant fai\s ^^bute quelqu^'cbofé 
de myilérieux dans ce nombre de àevx, fois 
fept, entreprend de ne compter que qua- 
tors^ générations depuis David iufqu'à la 
captivité de Babylone» & le même qpmbre 
précis de quatorze géQét:ation8 depuis la cap- 
tivité jufqu'à JéfusiChrift: aprèa quoi, de 
peur que lifant tout de fuite. cettQ généa- 
logicj on ne faflfe pas; attention aumyflere 
•acbé fous ce nombre ^ rEvangeliftp fait 

B 



y Google 



i8 EzAMsif Crîtiqitb 

M^mèast cette vemarque: 9, ainfl, dit -il, 
», H y a qimorze générations depais Abra- 
M faim jiiil^u'i David, quatorze depuis Da^ 
99 vid jufqu'à la captivité ; & le même nom- 
39 bre depuis la captivité j4irqu'à Jérus- 
„Chrifi.'' 

On ne conçoit pas qu'elle a pu être Pidée 
de Mathieu dans cette remarque que les 
prophanes xmt toujours traitée d'affeSatioa 
^rile, outre que felon FËvangelifte mê- 
me ^ le nombre de trois fois quatorze ne fe 
trouve' pas ^ns Ton calcul^ & qu'on eft 
obligé de compter xlôux fois le même hom-^ 
me pour le faire quadrer jufte : ce qui a 
le {Aos embaraflRi les fidèles x'eft que Su 
Mai^ileu a été obligé 9 en faveur de fon mys- 
tère» 4c démentir PEcrîture & de fauter ut^ 
int^rviHe de foixante & dk fept-ans, en 
fâifant Jortim >f>ere d'Ozias , quoiqu'il ne 
fât que fon bifayeul ; d'ailleurs on conçoit 
encore moins 'Comment dans un efpace de 
près de ^00 aiSs^ c'eftÂ'dire dc^irii la calp« 
tivfté jufqu'à Jéfus-Oifift il n'y ait eu que 
'*iféize générations ; d'autant plus que St. 
Luc, qui doQoe de Jéfus-Cbriil une géoéa- 
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îbgie toute différence de celle de St. Ma- 
thiea^ n'en compte pa$ moins de viogc-deut 
dans le même intervalle. 

Les a£I:ions& les paroles de Jéfus-Chrlft 
t]ui paraiflenc les plus indifférentes font pres- 
que toujours rapportées dans TËvangile dé 
St. Mathieu pour racômpliffement de quel- 
que prophétie» & il faut avouer 4]u'on a fou^ 
vent befoin des yeur de la fol pour «pper- 
cevoir la juftefie de ces api^Iicatîons allégo* 
tiques. Si par exemple Jéfus-Chrift re- 
vient d'Egypte après la mort d'Hérode^ 
c*eft i dit Se. Mathieu » pour accomplir cettd 
parole. ,» ]'ai fait fortir mon âls de TEgyp- 
i, le." Evénemens que les Juifs favaient 
être arrivés il y avait plus de quinze cents 
ans & dont TEvangelifte fait une prophétie. 
K Jéfus-Chrift s'établit enfuite à Nazareth ^ 
c'éft parce' qu'il eft écrit ,> Il fera appelle 
)) Nazaréen. " Ge qui fignlfie en langage de 
l'Ecriture. „ Il fera cônfacré à Dieu. " & 
tie boira rien de ce qm peut enivrer. Chofé 
qui avait été dite dé Samifc»! & qui ne pou« 
vait s'entendre de Jéfus-Chrift qui- buvait 
du viuj que par une allégorie forcée qui n'é« 
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tait fofidée que fut la refTcmblance des ter^ 
mes. Le premier Chapitre de St. Mathieu 
nous fournit tous ces exemples , il en eft à 
peu près ainfi des autres application^ qu'il 
fait à TËcriture dans le cours de fon Evai> 
gile: on peu» dire qu'elles font une pierre 
d'achopement pour les indociles & une oc< 
cafioQ perpétuelle pour les fidèles de foumet*» 
tre leur entendement à la foi. 

1 L y a tant de conformité entre l'Evangile 
de St. Marc & celui de St. Mathieu, qu*ou 
a de la peine à les diftinguer & à ne pas re- 
garder ces deux Evangiles comme un même 
ouvrage. „ Marcus^ dit s» St. Auguftin , vî- 
I, ditur Matheumfub/equiqmfipedi-fecuusy & 
„ ejus hreyiatoT** TEglife ordonne aux fidèles 
de les diftinguer & les Commentateurs s'y 
prennent ainfi pour fauver cette conformité 
qui eft trop fenûble: ils fuppofént que St. 
Mathieu a écrit fon Evangile en Hébreu ; que 
St. Marc qui avait Toriginal de St. Mathieu en 
fit une efpeee de traduâion Grecque; mais 
d'une manière un peu libre; c'eft-à-dire, en 
omettant certaines chores,& en ajoutant queL 
ques autres:, quelque temps après ^ fuppofént 
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les commencaceurs, le même Hébreu de Sc« 
Mathieu fut traduit en Grec littéralement, ce., 
lui qui fit cette traduâion, ayant entre fes 
mains l'Evangile. Grec de St. Marc, fe fer vit 
de fes termes & de fes phrafes,- delà vient, ' 
dk-on cette grande conformité qui fe trouve 
entre St. Marc & Se Mathieu, non feulement 
quant aux choGss , mais encore quant aux 
exprefllons. 

Les incrédules, qui d'ailleurs s'intérefFeoc 
peu à la diftinélion de ces deux Ëvangiles, ne 
laifTent pas de fentir le faible d'une explica- 
tion que les Commentateurs n'appuient d'au- 
cune preuve: elle leur paroit un purfyfté- 
me, & ils n'apperçoivent de différence entre 
l'Evangile de St. Mathieu, & celui de Su 
Marc qu'en ce que celui-ci eft un peu plus 
court que l'aujtre ; St. Marc ayant plus 
pmis de chofes rapportées par St.. Mathieu, 
qu'il n'en a ajouté. 

S I St. Marc a fuivi avec tant d'exaftitude 
l'Evangile de St. Mathieu qu'il femble l'avoir 
traduit prefque mot à mot; on ne peut pas 
dire la même chofe de St. Luc, celui-ci ne 
$'eft pas fait un fcrupule de s'écarter des g* 
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vaogeliftes qai avaient écrie avanc lui; s^é- 
tanc fait inftraire de toutes chores, avec foin^ 
par les Apôtres mêmes & par ceux qui 
avaient été témoins oculaires de ce qu'il 
allait écrire : il commence fon hiftoire par 
le merveilleuip qui a précédé la naiffance de 
Jéfus-Chrift, ce qui, fans doute, méritaîl: 
bien de n*ôtre pas omis par St. Mathieu. La 
çaiflance miraculeufe de Jean Baptifte, les 
prophéties de Zacharie, d'EIizaheth, de Si- 
xnéon & d'Anne; Tadoration des pafteurç 
qui fut précédée d'un miracle; la fageffe & 
la fcience de Jéfus-Chrift, qui dans fon 
enfance fit l'admiration des Doâeurs aiTem- 
bïés dans le Teniple de Jérufalem: toutes 
ces merveilles femblaient mériter que St. Ma- 
thieu en fît mention; elles annonçaient les 
plus grands prodiges que Jéfus-Chrift devait 
opérer ; elles auraient préparé Tefprit du 
leûeur à cette fuite continuelle de miracles 
qui accompagne tout le reftc de là vie- A 
la vérité St. Mathieu parle d'un fait dont 
St. Luc ne fait pas mention ; c'eft l'adora- 
tion des Mages , qu'une étoile miraculeufe 
conduit à Bethléem, d'oh s'enfuivit Tordra 
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barbarç d'Hérode & le maflacre des faiDo- 
cens. » 

Oh eft fuipris que St. Luc, fl bien mftruît 
de toutes cbofes dès le commeDcement 3 & 
qui entre dans un û grand déuil far l'enfonce 
de Jéfus-Chrift, ait pu omettre un fait G 
conGdérable & qui avait d& faire tant de bruit 
dans la Judée: cependant ou St. Luc Ta igno- 
ré ou îl n*a pas dai^é le rapporter, & ce 
dernier parait plus vraifemblable que l'autre: 
car enfin quoique effort que fàflënc les corn* 
mentateurs pour accorder St. Luc & St. Ma- 
thieu fur le temps de la naiflTance de Jé(\js- 
Chrift ; jl eft impoffible de les concilier : 
Se. Mathieu fait naître Jefus fur la fin du re*- 
gne d'Hérode, St. Luc au contraire place 
fa naiflTance au temps que Cyrénius Gouver- 
neur de Syrie fit un dénombrement pat ordre 
d'Augufte dans la Judée, & c'eft à cette oc- 
caGon que St. Luc fait aller Jofeph & Marie 
à Bethléem. Or ce dénombrement n'arriva 
qu'après la réunion de la Judée à l'Empire 
llomain, la dixième & dernière année du 
règne d'ArchélaUs fuccelTeur d'Hérode, aînfî 
que Jofephe le remarque expreffément dans 
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fps Antiquités judfiïqups, Livre VlII.Chap I. 
St. Luc a donc pu omettre à deflein un fait 
gui kii paraifTait chimérique^ puifqu'il devait 
s'être pafTé dix ans avant le temps o\i il place 
]a naiffancc de Jéfus-Çhrift. 

Mais ce qui fait encore plus fortement 
foupçonner que St. Luc nç connaiflTait point 
l'Evangile de St. Mathieu ^ ou au moinai 
qu'il fe croyait mieux informé que lui 3 ce 
font les deux généalogies différentes que ce^i 
deux Evangelilles font de Jefus-ChrJft^ dan$ 
Jefquelles hors David > Salathiel & Zoroba- 
)3el, on ne voit pas deux nbms qui fe res- 
femblent. 

Nous avons dit que St. Mathieu fait des- 
cendre Jéfus-Chrift de David^ deSalomon^^ 
& de tous les Rois de Judée ^ St* Luc fait 
auifi remonter fes Ancêtres jufqu'à David ^ 
mais par Nathan un autre de fes enfans dont 
la poftérité ne régna point. C'eft ici que 
les fidèles ont befoin de cette fimplicité, fan^ 
laquelle on ne peut entrer dans le Royaume 
du Ciel 5 & que les commentateurs au coq* 
traire font obligés, d'employer toute la fub- 
dlité» dont l'écrit humain eit capable , pour 
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iaaver une contradiftion manifefte: encore 
ne le font -il$ qu'en bâtiffant un fyfteme 
compQfé de pIuGeurs fqppolîcions les unes 
fur les autres , qui parailTent non feulement 
dénuées 4e prei^yies mais m^êoie (}c yr^fem- 
blance. 

L'opinion la plus reçue c'eft que Se. 
Luc a voulu décrire la généalogie de Jéfus 
par Marie, au lieu que St. Macbiiett 1*4 cirée 
par Jofeph. Voila, dit* on, la plus grande 
difficulté fauvée par cette fuppofltion : & 
c'eft ainfi qu'on prétend la prouver. 

St. L p ç donne à Jofepb Héli poor père : 
or Héli efl un nom abrégé d'Héliàcim : oii 
fait au refte par tradition, que le père de la 
vierge s'appellait Joacbim, & comme on re-i 
marque beaucoup de rapport ' entre Joacbim 
& Héliacim^ il s'enfuit que cet Héli^ que 
St. Luc dit avpir été père de Jofeph l'était 
véritablement de Marie fon ^poufe : à I9 
vérité St. Luc dit biçn ppOitiven^ent que Jo- 
feph était âls^d'Héli, mais il ^ voulu faire 
entendre pfr là qu'il était fon beau fils, oi| 
le mari de fa fiHe: les Commentateurs n'ont- 
ils pas fenti que de pareilles fubtilités, avec 
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lefquelles on peut faire dire aux Ëvangelis- 
jces tout ce qu'on veut 5 font également pro- 
pres à fcandaljfer la foi des (impies 3 & à 
donner lieu aux railleries des {wophtnes. 

Cepbnpant toutes les difficultés ne 
font pas levées par ce fyftêrqe, les noms de 
Salathiel & JZorobabel qui fe rencontrent au 
milieu des deux généalogies embaraiTent tou-^ 
jours 5 & fi Fon donne deux fils àZorobabel 
de l'un desquels on fuppofe Jofeph defcen^* 
du, ^ Marie deTautre^ on ne fait comment 
faire pour donner deux pères à Salachfel que 
St. Mathieu fait fils ^ç Jéchonias, & St. 
Luc dé Nery. ^ * 

D'AILLEURS la grande difficulté qui fe 
trouve dans le nombre des générations de 
l'une & de l'autre généalc^iCâ oblige encore 
à de nouvelles fuppofitions; depuis David 
jufqu'à jéfus-Chrîft, St. Mathieu ne compte 
que vingt -fept générations, & c'eft bien 
peu pour un efpace de mille ans, au lieu 
que JSt. Luc aviec plus de vraifemblance en 
compte quarante- trois, il faut, dit -oc, que 
les ancêtres de Jofephe aient été mariés 
vieux , & que ceux de la Vierge l'aient été 
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plus jeunes; comme' li rEçrit^re ne nous 
apprenait pas que pluSeors des Rois de Ju- 
dée, donc on fait d6rcendreSt.}Qrephiont eu 
dans une très -grande jeaoeSe des enfans qui 
font pareillen^ent au nfûmbre (ie fes a|]|cétres. 
Enfin une difficulté à Ifi^uelle on ne 
répondra jsiliais férk^ftlâeine, c'eft que fi 
St. Luc avait conàu TEvangelifte St. Mat- 
hieu j^ ou quil Teût voulu ménager, U n'au- 
rait paç manqué de dire qu'il éçritàit la gé- 
néalogie de Jéfus • Cârift pat* Marïe fa mère 5 
& non pas par Jofepi^, cqmme il Pa dit po- 
fîtivement L'Evangelifte en obfervant fur 
ce point ce ^ùe les hiftoriens les moins 
exâdls ont toujours obfervé, aurait épargné 
aux Chtétiefiis Kto des tortures qu'ils fe 
font nnutilement données, daâs le premier 
fiecle de TEglife^ pour accorder le St. efprit 
îivec lui-même. 

QooiQ.u'iL en fc^t dii deflein de St. 
Luc,. il femble que c'êft à la généalogie 
de la vierge que FEvangéliftô devait prin- 
cipalement s'attacher, puifque Jéfus ^Chrift 
tfétait fils de Jofeph que fuivant la loi, au 
lieu qu'il Tétait de Marie félon la loi & félon 
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la nature : m^is il fallut faire defcendre le 
Meflie de David, & aparemmenc que Marie 
n'en defcendaic pas : FËvangelifte qui auraii: 
du le marquer n'en dit pas un mot ; la tra- 
dition dont on fe fert û fubtilement pour 
prouver qu'Héli, Eliapin^, & Joachim font 
le même pom^ dpus 9pprien4 au contraire 
que Marie était de la Tribu de Lévi; St. 
Ëpiphane, St. Grégoire de Nice (Hom. de 
mîur(h maru app.) $ Sf. Auguftin contre 
Faulle (Liy. 3. Chap. 39O parlent de ces 
hiftoires anciennes où le père de la vierge 
étoit nommé Joachim ; mais ils traitent ces 
ouvrages avec mépris; & St. Auguftin les 
rejette, parce qu'on y faifait Joachim de, 
la Tribu de t.évi : c'eft ainfi que les corn*' 
mentateurs favent prendrç daus la tracUtion 
c^ qui les açppmmode , & rejeter ce qu| 
les embaralTe. Les Évangeliftes, félon tou- 
tss les apparences étaient dans l'opinion qu'il 
ffiffifait que le Meffie defcendît de David: 
or il en defcendît de cette manière, puifque 
Jpfeph était fqn père fuivant la loi,* c'eft- 
'4 ' dire , le mari de fa merç. 
Sa Kl iious arrêter à plulieurs endroitsi 
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moins impôrtans oh St. Lac. & les âacres 
Evaogeliftes femblenc fe contredire, & qui 
ont plus ou moins exercé refprit fyftéma- 
tique des commentateurs ^ les critiques 
d'une exaâitude un peu fcrupuleufe ne peu- 
vent s'empêcher d'être choqués du peu de 
conformité qu'on a remarqué dans les Evan- 
giles j» quant à Tordre ^ & à Tarrangement 
des faits. , 

PouRQ^uoi le St. Efprit qui infpirait 
ces auteurs leur a-t-il fait négliger un 
point fi capable d'attirer la croyance des 
hommes? hors St. Mare qui parait avoir fui- 
vi St. Mathieu pas à pas 5 il faut avouer que 
l'ordre eft furieufement renverfé dans les 
autres Evangeliftes ; jamais ils n'obfervent ' 
les ternps, fouyent ils confondent les lieux 9 
l'un place à la fin ce que l'autre met au 
commencement; & fi on prétend les accor- 
der quant au fens & au fond des chofes, 
il n'y a qu'à jeter les yeux fur une Concor- 
dance Evangelique pour voir la peine que 
' l'on a de lès concilier fur le reite. 

Les Chrétiens en font encore à deviner 
l'âge de Jérus-Chrift, le sombre des années 
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pendant lefqudles il. a ixercé fon mioi(të& 
re^ & ce qu'il a die & ùit peodaDC chi- 
cane de ces années eo particulier: les chro- 
nologides qu'on fuit fur toutes ces cbofes^ 
font cea?c qui paraiffinat avoir conjeâuré le 
mieux. 

St. Luc û bieti mfofitié de tdut^ iie 
s'accorde dans fa narration ni avec Se. Ma^ 
thieuT) ni avec St. Jean 3 & ces deux: der- 
niers quoique témoins oculaires de^ évé- 
nemcDs ne s'accordent pas miaix enfemble 
dans l'ordre oh Us les rapportent. 

On dirait que les Evangeliftçs oût écrit 
leurs hiftoîies à mcfure que les chofes leur 
venaient dans Tefprit, iàns fuite, & fans 
égard aux temps & Aux .lieux. St Luc eft 
cependant celui des quatre Evangeliftes 
dont te ftyle fcnt le mieux celui d'un 
hiftorîen;.fa manière d'écrire parait même 
fleurie, ii on la compare à celle de St. Ma- 
thieu fie <tte "St. Marc, dont le ftyle iîmpie 
édifie les fidèles, & parait aux propfaanes 
fort au deffous de la limpUdté. Le ûyle 
de St. Jean eft enflé, obfcur, énigmatique, 
tout reflent le myfterc dans fon Evangil'ef. 
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St. Luc eft plus naturel & plas cMv fa 
narration plus isxaûe, fcà images plus fines 
& plus touchantes; rietf ù'eft à comparer 
dans les aines Evangeliftès aux paraboles 
du famafritaîn, du mauvais riche, & de l'en- 
fant prodigue qàe St. Lue a rapportées. 

Pu 1 sQUE le nombre de ceux qui ont en- 
trepris mftoire de Jéfus-Chrift était déjà 
grand au temps de St. Luc, on jugera aife- 
ment qu'il devait être confldéraWe lorfque 
FEvangile de St Jean parut: lesCbrétieas 
.étaient alors fort multipliés, le champ étaîe 
ouvert h tous lès iSdcIes, chacun avait Ja 
liberté décrire ou tout ce qu*il' difait avoir 
vu, ou ce qu'il aflittiait avoir oui* dire,* quel 
devait donc être le aorabre de ces livres 
évangéliques quarante ans après St. liuc, 
temps auquel on fuppofe que St. Jean écri- 
vait. 

L'HISTOIRE n'éclairant point de fes lu- 
mières le premier fiede de l'Ëglife, les Pè- 
res ont été obligés <le recourir à la tradition 
pour conn^re le temps auquel St. Jean 
publia Ton Evangile: elle leur a appris que 
le difciple bien aimé du Sauveur fut confervé 
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fur la terre Ibixaote & dix ans après la mort 
de foû matcre, afin de rendre à la fin de fes 
jours vin témoignage autentique i la (fivinité 
du Meâle que fes ennemis voulaient anéan- 
tir; cp qu'il y a de fur, c'eft que TEvangile 
de Se. Jean n'a été comporé que bien des 
années après la naifllànce du Gbriftianifme: 
mais le temps préds oh il a paru eftabfo- 
lument incertain; il eft caché fous un épais 
nuage qui nous dérobe le berceau del'Ëglife; 
la tradition qu'on eft obligé de confulter eft 
par elle même un guide peu i&r puifqu'elle 
autorife également les fables & la vérit^*' 

Les Anti-TrJnitaires la récufent, elle 
leur eft fufpeâe fur le point dont il s'agit. 
35 Les Ghrétiçnsi difent-ils, qui par la fuite 
5, ont adopté TËvangile de St. Jean^ ont 
5, peut-être fait vivfé cet Apôtrç jufqu'à 
i, la décrépitude afin de donner quelque 
5i fœdement à leurs opinions: mais que 
5, St. Jean ait vieilli, comme on le 4it| ou- 
3, qu'il foit mort plus jeune ; il n'y a. aucune 
)5 apparence qu'il foit auteur .de l'Ëv^gile 
5, qu'on lui attribue, & cet ouvrage a du 
ij être compofé plus de cent ans aprè^ Jéfus- 

,^ Chrift.'' 
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i, Ghrift/* Leur conjeaure eft fondée fur 
la raifon que voici. 

Quand on examMe cet Ëvangile aveé 
d'autres yeux que ceux de la foi, on yapper- 
çoit un ftyle fi extraordinaire, fi myftérieuxi 
des manières de penfer fi fingulieres, des 
exprefiîons fi inufitées aux Chrétiens d'alors > 
qu'on croit être tout d^un coup tranfportè 
à la fin du deuxième âecle de l'Eglife : qu'on 
life les Évangiles de St. Mathieu, de St. 
Marc, de St. Luc, les Epftrcs de St. Pieif- 
re^ de St. Paul, & des autres Apôtres, 
celles même de St. Jean, aufli bien que l'A- 
pocalypfe qui eft fous fon nom; les lettrés 
de St. Clément, de St. Barnabe, le PafteUr 
d'Hermès : qu'on parcoure en un mot toUs 
les ouvrages qui ont été faits par les Chré- 
tiens, les cent premières années après la mort 
de Jéfus-Ohrifl: , on n*y trouvera aucuflo 
conformité, aucun rapport d^idées avec TE- 
vangile de St. Jean; à peine y trouvera -t- 
on les principes du dogme plàtôhiqùe qUè 
l'Evangile étale dans le plus grand jouri 
tout au contraire; qu^on palle enfuite aux 
Chrétiens qui ont écrit à la fin du fécond 
C 
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fiecle, ou au commencement du troilîeme 
on rcGonnoît fon liyle & fes dogmes; le 
Chriftianifme s'était fait alors des difcîples 
dans récolc de Platon , le Timée leur était 
devenu familier; le Verbe coëterncl à Dieu^ 
dont les Apôtres avaient ignoré jufqtfàu nom, 
ne paraît plus qu'une même perfonne avec 
le fils de Marie: la théologie platonique en^ 
tée fur la fimplicité chrétienne ne fait plus 
qu'une même chofe du fils de l'homme & 
du Verbe de Dieu. 

C E n'eft pas feulement le dogme de l'in- 
carnation du Verbe, inconnu à tous lesQiré^ 
tiens du premier fiecle , qui fait refufer aux 
Anti - Trinitaires de reconnaître St. Jean 
pour auteur de l'Evangile qu'on lui attri- 
bue, yy Tout reffent, ajoutent- ils le pla^ 
3, tonifme dans cet ouvrage r où y rcmar- 
5, que le ftyle obfcur & énigmatique fi ufîté' 
y^ parmi les difciples de Platon^ il n'y a 
,3 qu'à lire le difcours que Jéfus-Chrift 
„ tient à NiCodeme, k la Samaritaine, & 
jj fur - tout ceux qu'il tient à cette multi- 
5, tudc qu'il venait de nourrir mîraculeufe- 
jy ment: ces derniers Ibot de»éûigmes; ik 
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^> font fi obfcuï^, que' les feâes les plus 
i, faroeufei du Chriftianifme dirputent en- 
^, core aujourd'hui fur le ièns qu'on doit 
5, leur donner: le^ Chap. XlV. & XV. 
33 XVr. & XVI L tout entiers font du 
5, même genre : Jéfus-Oirîft parle à fes dîs- 
3, cîples de la maniera du moude la plus 
>, abfttaite^ auffi ces hommes fimples & 
33 groffiers n'y comprennent- ils rien. St. 
3, Jean qui était du nombre n'y comprenait 
3, pas plus que les autres; feslettres^ fur^ 
3, tout fon Apocalypfe, font voir qu'il eft 
i5 toujours refté dans la môme fimplicitéj 
3, mais l'auteur de TEvangile qui éft fous 
•3 fon nom aurait aifement tout compris: 
i3 fi refprit des Chrétiens était alors plus 
3, éclairé 3 c*eft que les iSgures & les éni^ 
M gmes platoniques leur étaient devenues 
i3 familières." 

A u refte nos critiques ne nient point 
qu'on n'appcrcoive beaucoup de JudaiTme 
dans l'Evangile de St. Jean : il y a un ex- 
trême rapport entre le goût judaïque & le 
platonicien; ce qui en fait la difi^érence c'eft 
la multiplicité des figures: on n'a qu'à com- 
psïQT les paraboles des autres £vangelifi;es 

Ca 
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avec les énigmes de St. Jean, on fendra al- 
itement cette difiérence. Les Juifs, & les 
Platoniciens avaient puifé leur goût pour 
les allégories dans une mêmis fource: mais 
ceux ci Texpliquaient d'une manière plus 
âne & plus abÛraite, au lieu que les autres 
s'en font toujours tenus à des images plusi 
filDples & plus baffes: l'un & l'autre goûC 
s'apperçoit dans St. Jean, on y remarque un 
mélange de platonifme, & de judalTme qui 
ne fe tfouve pas dans les écrivains des temps 
Apoftoliques : on fait d'ailleurs que'l'Ëvan^ 
gile qui porte fon nom a été écrit fort tard ; 
il n'en faut pas davantage pour faire con- 
clure aux Anti-Trinitaires que cet Evangile' 
cft l'ouvrage d'un platonicien juif, devenu 
Chrétien dans le temps que le Chriftianifmé 
slntroduiût dans l'école de Platon; c'eft- 
à -dire, plus de cent ans après 1^ mort dé 
Jéfus^hrift. 

Pe plus dangereux ennemis que les Antî- 
trinitaires croient appercevoîr dans TÊvani. 
gile de St. Jean une autre marque de fa nou« 
veauté & de fa fuppofitïon. 

Entre les récits merveilleux d'une 

même chofe, difent les elprits forts, les 
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9, derniers font ordinairement les plus éton- 
^ nansj parce que le merveilietix va cou- 
,y jours en augmentant à mefure qu'il s'éloi- . 
,3 gne de fa fource, Tcxpérience n*a prefque 
33 jamais démenti cette remarque 3 quand 
33 I^iftoire & la tradition ne nous appren^ 
33 draient pas l'ordre dans lequel les Evan- 
33 geliftes ont écrit, la (impie leâore de 
3, leurs ouvrages nous rapprendrait , St. Ma« 
3, thiéu & St. Marc fon copifte paroiffent 
j3 d'abord : ils rempliflent leur Evangile 
39 d'une infinité de mêmes miracles 3 St. Luc 
3, ajoute à cela tout le merveilleux qui a 
3, précédé la naiffance & accompagné l'en» 
33 fence de Jéfus-Chrift; les deux derniers 
„ difent en termes généraux que Jéfus-- 
33 Chrid relTufcitoit les morts 3 mais dans le 
33 détail 3 ils ne lui en font refTafciter qu'un 3 
„ encore femble t-^il qu'ils craignent que ce 
33 miracle ne foit trop éclatant par les circon- 
3» ftances qu'ils y joignent. Jéfus-Chrift s'en* 
33 ferme avec trois de fes difciples, & le père 
3» & la mère d'un jeune fille qui venait de 
3, mourir 3 après quoi il la reffufcite & re^ 
33 commande bien aux afiiftans de n'en point 

C3 ' '^ 
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9, parler. St. Luc au contraire , fait refTus- 
93 citer en public uo mort qu'on portait en 
aj terre; ceux qui aflîftaient au convoi, frap- 
„ pés de ce prodige, s'en retournent en 
3, glorifiant Dieu » & exaltant la puiflance dt^ 
,, grand prophète qui avait paru parmi eux. 
3, Sr. Jean renchérit encore fur tout 
3, cela, les miracles de St. Mathieu & de 
,1 St. Marc ne font auprès des fiensque 
„ de^'jeux d'enfant ; St. Luc a beau dire 
,3 qu'il s'eft fait inftruire exaâement de 
5, toutes chofes par ceux qui dès le commenr 
„ cernent en avaient été témoins oculaires; 
3, il a beau fe vanter à la tête de fes aâesj^ 
3, qu'il a raconté dans fon Evangile tout cef 
3y que Jéfus-Chrift a dit & fait de miracu- 
3, leux: cet Evangelifte fi bien informé a 
^ ignoré les miracles de Jéfus-Chrift qui 
„ avaient fait le plus d'éclat, & que par con- 
„ féquput on aurait dû lui apprendre les pre. 
miers & qui devaient fortir les derniers 
„ de la mémoire des hommes. Moyfe, Jo- 
fué , les prophètes avaient opéré des mer- 
veilles & des prodiges fans nombre; mais 
„ depuis que le monde eii; monde ^^ on n'â^ 
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\, Jamais oui dire qu'un homme aie rendu 
,, la vue à un aveugîe né, c'eft le témoi- 
M gnage que rend cec aveugle lui-même à 
„ Jéfus-Chrift qui l'avaic guéri d'une ma- 
ji3 niere G éclatance^ on peuc voir dans Se 
3, Jean le bruit que ce miracle fit à Jérufa- 
33 lem» & on jugera de la gloire qu'il pro* 
3, cura au fiU de Oieu par Tenvie & la 
>y rage qu'il esicica dans le coour de fes 
^, ennemis/' 

„ Cfcox d'entre les Jui6 qui furent pré- 
^y fens à la réfurreâion du Lazare» voyant 
,3 Jéfus-Chrift s'attendrir fur la mort de fon 
^ ami, difdenc eutreu^^ eh quoi! celui qui 
,3 a ouvert les yeux d*UB aveugle né^ ne fou- 
^ vait'il pas emféchcr fon ami du mourir^ 
„ Tant il eft vrai que ce prodige jufqu'alors 
fy inoui) les avait f râpés plus que les autres 
„ miracles du Sauveur; mais ils furent té- 
^ moins dans le môme moment d'un prodi- 
,, gequi dut les frapper bien davant^e» & 
^, qui eft , fans contredit le plus éclatant de 
1^ tous ceux qui fe trouvent dans T Evangile: 
i> il n'y a qu'à comparer la réfarreftion de 
i> la ôUe de Jaïr» ou celle du mort de Naim 
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j<^ avec la réfurreâioq da Lazare, pour fen^ 
ji tir combien le merveilleux de celui <> ci 
j9 eft fupérieur aux autres. 

,, Lazare était dans le tombeau depuis 
„ quatre jours, iiïfea & corrompu: Jéfus- 
,, Chrift en préfence de tous fes difciples, 
s^ des deux fœurs du mort, & d'un grand 
9» nombre de Juifs fait ouvrir le tombeau ^ 
„ & s'écrie d'une voix fortOy Lazare fortez^ 
,1 auffitôt ce mort puant & demi -pourri fe 
,, levé, on le délie, & il fort du tombeau 
, „ plein de vie & de fanté : c'efl: alors que 
,, les ennemis de Jéfus-Cbrift, craignant qu'il 
3, ne triomphât de leur haine, prirent férieu- 
^, fement le parti de s'en défaire: après de 
„ tels prodiges s difaient ils, G nous ne nous 
„ défaifons pas de cet homme ^ tout]k mmde 
„ croira en luV* 

„ Le premier miracle par lequel le SaUf 
,, veur .ouvrit fa mifGon, & qu'il fit aux 
,, noces de Cana, dut faire une forte im« 
„ preflîon fur l'efprit des hommes, parce que 
„ la nouveauté en toutes cbofes frappe & 
,, furprend. St. Jean, néanmoins^ eft le 
,1 feul des Evangélifles qui ca ait çonfery^ 
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I, la mémoire: la guérifoa étonnante d-oa 
,,' homme accablé depuis trente huit «ans de 
5, faiblefle & dMnfirmités, qui fur la parole 
31 du fils de Dieu, charge fon lit fur fes 
3, épaules & s'en va: ce miracle & tout le 
3, merveilleux de la pifcîne probatique qui 
3, l'accompagne ne fe trouve que dans St* 
3, Jean, la manière glorieufe dont cet Evan- 
3, gelifte fait couronner à Jéfus-Chrift fon 
33 Mîniftere, répond parfaitement au mer- 
33 veilleux dont il a accompagné le refte de 
,3 là vie: il devait comme une agneau fe lais- 
3, fer conduire à la boucherie; mais avane 
33 que de fe livrer entre les mains de fes 
3, ennemis, il donne une dernière & écla- 
33 tante marque de fa puiOance ; un mot de 
3, fa bouche renverfe cette troupe de fatelli-! 
33 tes qui étaient venus pour le prendre: St, 
33 Mathieu ffe contente de faire dire h Jéfus- 
is, Chrift dans cette occafion 3 croyez >; vous 
3, que mon père n* enverrait point à mon/ecours, 
3, Jîje lejbuhaitais^plus de dix légims d'anges 
3, pour me défendre^ Dans St. Jean, fa parole 
33 feule terraife fes ennemis comme un coup 
,3 de foudre," C5 
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,, Enfin St. Jean, qui rwicbérit fur le« 
3, autres Evangeliftes,avoulu pour ainfi dire 
renchérir for Iqi-méme,' par cette bipcrbo- 



le o«tréç qui termine fon EvangiJe: jéfus- 
Cbrifti dit-il, a fait bien d'autres chofe» 
que celles qui font comprifes dans ce vola. 
3, me ; ^ Von entreprenait de Us rapporter taju 
,1 tes 3, je ne crois pas que le monde pût contenir 
3, les livres qu'on en eût pu faire. Cet ainfi 
„ que cet Evangelifte bicnj-ainaé fautient jus- 
33 qu'à ia fiu VçSort qu'il a pris au commçn- 
3, cemeac pour célébrer fon Maître: avant 
,3 lui les autres Evangeliftes ne nous avaient 
3, docné Jé(us-Cbnft que pour un homme ^^ 
33 quoiquç yevêtu d'une puiffance furnatu- 
3^ rçUe: St. Jean nous le repréfente comme 
3, un Dieu; il fallait que put répondît dans 
fon biftoire t cette haute idée : il a dû 
proportionner le merveilleux dos faits à 
„ la fubtilité des dogmes/* 

On a déjà établi dans cet ouvrage, qu'un 
biftQfiÇïî? Po^r *^'^ c^Û, doit paraitre bjeq 
înforn^é des chofes qu'il raconte & qu'il doit 
putre cela être (jncec^ ^ judicieuse j fi ces 
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trois qualités fe reocontrenc dans le» Evofige- 
lliftes qui fpo( Içs hiitoriens de Jéfus-: Chrift : 
il eft Pieu 3 il efl notre Sauveur ^ fa dojClripe 
efl la Teule qui çofiduirç au falut^i fi au con<t 
traire 9 les Evangeliilea paraifTeot privés de 
ces qualités fi eflendelloB à un téiuoin irré- 
prochable , la liéligion Chrétienne n'eft plus 
qu'une chimère , lc$ pi^ophiKies font autorifés 
^ans leur incrédulité. 

Ceux qui ont fournis leur Rendement & 
1^ foi» font bi^ éloignés de croire qu'on 
puifTe penfer défavantageufemenc des écri- 
vains façrés; jamais ils n'ont douté de leurs 
lumières ni de lei)r Qncérité; ils ne foup- 
çonnenc pas mémie qu'on puifle former le 
moindre doute raifoonaUe ; le libertinage, 
l'ignorance & l'aveuglement font le partage 
de l'incrédulité; c'eft avix fidèles feuls quils 
croient réfervés la vertu ji la fcienoe & I^ 
raifon éclairée. 

Les preuves de la KéHgiOQ Chrétienne fe 
peuvent voir dans un grand nombre d'ouvra- 
ges qui font entre les maÛM de tout le monde 
mais comime les raifons contraires font moins 
çpnnuçs,^ ou parce que les Apologiftes les 
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ont ignorées, ou parce qtfils les ont mal ren- 
dues y nous ne craignons point de les mettre 
ici dans tout ie^ur jour : û ces raifons font 
trouvées faibles, on en méprifera la faiblcfle, 
fi elles paroiffent fpécieufes , d'habiles gens 
ne jugeront peut-être pas indignes tf eux de 
les réfuter: enfin ceux auxquels elle paraîtront 
folides, ne nous feront point un crime de les 
avoir expoféqi. 

L'E V A N G I L « comprend deux chofes qui 
demandent chacune iine difcuffion particuliè- 
re, les faits & les dogmes; c'eft fur ce 
double fondement qu'eft élevé l'édifice Chré- 
tien, de manière pourtant que Tune de ces 
chofes eft fubordonnée à Tautre. Le dog- 
matique dépend abfolument de THiftorique 
dont il fuppofe rexaûitude: examinons fé- 
parément ces deux çbofes qui font la bafe dé 
la foi Chrétienne , on jugera par cet examen 
fi TEvangile mérite la croyance des hommes, 
& s'il eft digne de leur refpeft. 

L'Histoire Svangelique nous apprend 
que Tan quinze de Tibère, c'eft-à-dire plu- 
fieurs années après que la Judée eut été reu- 
pie à TËmpire Romain, il parut dans cette 
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Province un bomnie nommé Jéfus, fils ^ & ce 
qu'on croie y d'un artifan de Nazareth en Ga- 
lilée: la naiflfance de cec homme étoic tonte 
divines une fille vierge l'avait mis au mon- 
de^ des prodiges étonnans avaient précédés 
& fuivis cette merveilleufe naiflance. Jéfus 
après avoir mené une vie obfcure dans la 
inaifon de fon pere^ en fort âgé de trente 
ans 3 il fe produit en public , préchant une 
morale auftere» annonçant des dogmes nou- 
veaux, déclamant avec force contre les abus 
des Pharifiens qui étaient alors la feâe domi-^ 
nante chez les Juifs : le nouveau réformateur 
foutient & autorife fa âoârine par une foule 
de miracles plus étonnans les autres; il corn* 
mande aux vents & aux tempêtes ; il guérit 
toutes les maladies les plus incurables; .il 
délivre d^ poOëdéSi^ Depuis qu'il a com- 
mencé à paraicre, chaque inftant de fa vie 
efl marqué par un prodige: une doctrine fi 
bien foutenue avait attaché à fa perfonne ua 
grand nombre de difciples. , Cependant les 
pharifiens 5 outrés de fes inventives , jurent fa 
perte: ils le font arrêter comme féditieux & 
le font condamner à la mort par le Couver» 
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ncur de Jérufalem . Jéfus-Chrift eft crudfié ; 
il ffieutc encue deux brigands: mais le croi* 
Deûic jour il fort du tombeau viûorieux de 
b mort & de fes ennemis : il apparait enruite 
plufieurs fois à fes difciples; enfin il monte 
au ciel en leut préfence quarante jours après 
fa réfurreflion. 

Voila ce que l'Evangile nous aprend 
de Jèfus-Chrift àiall qu'eft-ce que TEvan- 
gile difent les incrédules. Ceft ce qu^il 
iàut examiner. 

Lbs premiers Chrétiens qui aient pard 
dans le monde étaient tous Juifs de naiflàn^ 
te & de religion; c"eft.à-dire le peuple le 
plus méprifabie aux yeux des hommes^ quoi^ 
quil fe crût cher aux yeux de tïîeu , né 
dans un pays où le fanatifme était fur lé 
trône : ne pas convenir que les Juîfe étaient 
d'une crédulité imbécille, qu'ils ne penfaient 
& ne refpiraient que des prodiges » à qui 
Tamour du merveilleux tenait pcfor ainïî dire 
lieu d*ame^ te ferait démeûtir toute Panci^ 
quité. 

Cest parmi les bommes les plus vils & 
les plus groffiers de cette nation qu*on vît 
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paraître les premiers feâateufs du Cto's- 
tiaoifmé. Dieu, dit-oû, les avait choili» 
exprès pour confondre Torguell des fage^ 
Mais il n'eft pais queftioo de fe^urïr ici au 
inyûere; ne nous écartons poiûc du fait puis^ 
que c'efl: de lui fbul que lô myftei'e doit ti- 
rer fa fource. Tout était firapl^) tout était 
bas, tout était grûfBer dàds le» pretniers 
Ghrédens. Le fils de David n'était pas lur 
même d^une condition plus retevéô que Usa 
Difciptes* 

On vit paraître en Judée qurtqui temps^^ 
avant la deftruftion de Jérufelem^ une ftfte' 
eompofée pour la plus grande partiô d^hom- 
mes de la lie du peuple Juif; ces hommes 
fe difaient difciples d'un bomfne nommé 
Jéfus , qui après avoir feit toute fa vie une 
multitude incroyable de miracles , était rèi- 
fofcité après fa mort y d*abord Hs atcirereue 
à leur parti plufieurs de leurs compatriote^ 
de même condition & de même carâdtere^ 
enfùite ils admirent les incirconcis dai^s leur 
ïefte ; & comme les Juifs étaient répandu* 
dans tout le monde, & que cette nation 
avait pour lors un grand zèle pour le pro- 
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félitifmcj il parait que les nouveaux feûai- 
res épris du même zele^ firent pareillemenf 
un nombre de profélites affez confidérable. 

Il n*y a rfen jurqu'ici dont les Chrétiens 
les plus fcrupuleux ne puilTent convenir , il 
n'en fera pas de même du refte. 

La fe£i;e Chrétienne ayant t)ullulé , le 
Prince de cette feâe devint beaucoup plus 
célèbre qu'il n'avait été pendant fa vie: 
nous verrons bientôt, par le filence univer- 
fel des contemporains de Jéfus-Chrîft, que 
cet homme merveilleux n'a pas fait grand 
bruit pendant qu'il a été fur la terre ; mais 
fes difciples y en firent beaucoup après fa 
mort; leur nombre s'augmenta de plus en 
plus: ils annoncèrent avec zèle leur nou- 
velle^ doûrine; on les traita de viûonnairçs 
& de fanatiques 5 & ils confirmèrent cette 
opinion qu'on avait d'eux par une opiniâtre- 
té invincible h perfifter dans leurs fentimens^ 
dont le fanatifme fournirait continuellement 
des exemples dans les feâes établies chez 
les Juifs. Jéfus^Chrift devint donc plus 
célèbre par fes premiers feâateurs qu'il ne 
l'avait été par lui-même; les miracles de 

ce 
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Gfe prétendu Meffie n'avaient en eflpet pour 
théâtre que Timagination de fes difcîple^, 
au lieu que le fanatifine de ceux-ci fe donne 
réellement en fpeâacle aux hommes. 

Dans les temps qui fuiviretit de près la 
mort de Jéfus-Chrift ceux qui connoiflàîent 
fa doûrine Fannoncerent de vive voix, c'é- 
tait par des entretiens familiers, par des 
difcoursy par des exhortations qu'on attirait 
des dffciples au MefHe; les uns 3 qui avaient- 
vécu avec lui 9 racontaient ce qu'ils lui avaient 
entendu dire, & ce qu'ils croyaient avoir 
vu ; les autres rapportaient ce qu'ils difaient 
avoir apris par des témoins oculaireii j d'au- 
tres donnant dans renchoufiafme débitaient 
avec confiance ce que l'imagination leur fug- 
gérait. 

Tous les Apôtres également fimples & 
également zélés > augn^entaient à l'envi le 
nombre des profélites ceux - ci s'entrete- 
naient avec admiration des miracles qu'où , 
attribuait au chef de la religion qu'ils avaient 
embralTée, & les miracles allèrent toujours 
croiflant à mefure que le nombre des frères* 
fe multipliait. 

D 
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On voie par le nombre des Evaogila» 
qui parurent peu d'années après , que les 
efprics crédules des premiers Chrétiens ne 
s'étaient tenus fur cela ijims aucunes bornes; 
Udais ces hiftoires ne par^^^ent pas dans les 
temps qui fuivirent de pré» la mort de Jé- 
fus-Chnft: le Chriftianifme alors trop peu 
éloigné de fa fource fe foutenait encore par 
lui-même, les difcours des Apôtres ou de 
leurs difciples étaient pour les fidèles un 
Evangile vivant qui. leur fuffifait. Dans les 
quatorze Epfcres de St. Pail que nous 
avons ) qui font fort longues pour la plfr- 
part & dont ^quelques unes ont été écrites 
fort tard 3 ni dans les autres lettres qiâ nous 
Teflent des Apôtres, il n'eft fait mention 
d'aucun Evangile écrit, ce terme qiû fe ren* 
^ntre pluficurs fipis dans leurs ouvrages ne 
0gnifie autre chofe que la doârine de léHis* 
Cbrifl: qu'ils annoacaieiit: en un mot il eft 
i^pQiHble àt prouver qu'aucune hiftoire 
évangelique ait été publiée avant la ruine de 
Jérufalem; an contraire la ruine de cette vil* 
le 2^ de fon temple, awoBcée dans St. Ma- 
thieu & dans St.Lùc^fera toujours fencir aux 
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efpri^ fans prévention qae les Evangiles 
n'ont été écrits qu'après Tévénsment. Cepen- 
dant le Chriftanifine s'éloignait de fa fourcô 
& le nombre des fidèles augmentait de jour 
en -jour: il fallut recourir aux monumens 
biftoriques pour conferver la mémoire des 
paroles & des adlions du MefHe : on vit donc 
paraître en divers lieux cette foule de petits 
ouvrages que les Chrétiens nommaient Evan- 
giles 3 parce quMls contenaient la doûrine du 
falut , à laquelle ils donnaient déjà ce nom. 

La plupart de» Apôtres devaient êtres 
morts lorfque les Evangiles parurent; mais 
on ne crut pas pouvoir rendre ces ouvrages 
plus recommandables qu'en les attribuant â 
des hommes fi célèbres dans le Cbriftiani- 
fme, & dont les nom^ devaient £tre connus 
de tous les fidèles. 

Pour ne point répéter ce qui a été dit 
plus haut 3 ce ne fut que cent cinquante 
ans après la mort de Jéfus -Chrifi:^ que TË- 
gtife fortant du berceau & du begayement 
de l'enfance eut honte de cette muldtude 
d'hifioires évangeliques, & n'en adopta que 
quatre plus raifonnables & plus conformes 
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entr'elles* que les aucrc$: ,, mais; difeot 
9» encore les incrédules , d*oti fait -on que 
,, les quatre hiftoires privilé^ées font le» 
3, feules légitimes ? Comment a-t-on pu 
3^ démêler , par exemple , que l'Evangile 
3, que nous avons fous le nom de St. Mathieu 
33 était véritablement de lui, & que celui 
33 des Hébreux & un autre dont fe fervaienc 
33 les Ëbionites^n'en étaient point 3 quoiqu'ils 
33 fuirent tous trois 3 fous le nom du même 
33 Evangelifte, & tous trois d'une égale an- 
33. tiquité? Pourquoi avoir préféré TËvangile 
3, de St. Jean qui porte les marques les plus 
33 fenfibles de la fuppofition ? Cet auteur 
3,. devait il être cru parce qu'il fe nomme à 
33.1a fin de fon hiftoire? St. Matl^ieu, St. 
33 Marc, St. Luc, n'en ont pas ufé ainfi, & 
3, malheureufement pour St. Jean, ilacet- 
„ te afFeûation commune avec les Evan- 
„ giles Apocriphes; St. Jaques, Nicolas, 
„ Nicodeme5 fe déclarent de la même ma- 
33 niere pour auteurs des Evangiles qui por^ 
3,. tent leurs noms. " 

Comme les Chrétiens fupprîmerent dans 
la- fuite y autant qu'ils purent 3 les Evangiles^ 
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^rejettés^ peu de ces ouvrages font veni& 
jufqu'à nous ; mais fi on en juge par ceux 
qui nous reftcnt , îl faut avouer que le mer^^ 
veilleux le plus outré & le plus abfurde s'é- 
tait alors emparé de Jeur imaginacion. 

Voyez l'Evangile de TEnfancc, l'E- 
glife a agi fagemenc en profcrivant des his« 
toires ou Jéfus dans fon enfance s'amu- 
faic à faire de petits oifeaux de terre qui 
s'envolaient après avoir été animés par fon 
ibuâe: les fidèles auraient été choqués de 
voir leur maitre changer de petits garçons 
en boucs pour 4eur apprendre à^tre fagest 
ils n'auraient pas trouvé de dignité dans le 
miracle que fit le petit Jéfus pour élargir 
le marche -pied du trône du Roi de Jérufa- 
Ijem. Jofeph ayant été. chargé de faire ce 
marche -pied, il le fit trop étroit; Jéfus fe 
met à le tirer d'un côté, |ofep{i de Fautre» 
& il fe trouve jufte. 

L'Evangile de St. Jaques n'eft guère 
plus fenfé. ' Toutes les particularités du ma- 
riage de St. Jofeph y font décrites d'une ma- 
nière ridicule ; & l'incrédulité de Salomé fur 
l'accouchement de la vierge y eft poullée 
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Ê loio qu'elle fcaodalire: vivit Dominus^ nifi 
fcrutatus ^ fuero naturam ejus ^ non credam 
quod pepererit in ipfo kco, palpavit eam Sa- 
hmi. 

L'ouvrage que nous avons fous le nom 
de Nicodeme, n'eft peut-être autre chofe 
que les fameur Aâesde Pilate, cités cotn- 
nie authentiques par les anciens pères de 
TEglif^, par St. Juftin, TertuUien, Eufe- 
be^ &c. Cependant cet Svangile efl: d'un 
merveilleux puérile & inepte: de pareils ou- 
vrages mériteraient à jufte titre d'être traî? 
cés d'Apocripbes: dans nos Evangiles les 
chofes fe pafleat avec plus de bienféance, 
le Meffie y agît avec plus de dignité, le 
merveilleux n'y eft pas moins outré, mais 
il eft mieux fuivî & plus noble : après tout 
ces ouvrages que l'Eglife a répudiés n'ont 
contr'eux que leur trop bafle Gmplicicé, ou 
peut-être quelques dogmes particuliers qui 
DV)nt pas prévalu, ou que les Chrétiens ont 
defavoué, ou enfin trop peu de conformi^ 
té entre eux. Cependant ils font anciens | 
ils font également du nombre de ces hiftoi* 
tes que vit éclore le ûecte qui f(;ivit la dest 
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tnxaridn de Jénifiiîem: tes Evaûgite C^no* 

niques n'ont pas plus â'àûtiquité; mais ils 

ont pour eox Pado^îridn de i^life; les au- 

%i«s Evangiles, dit -on, oht été fuppofés 

par des impoftettrs ou par disfs hérécî^iùes^ 

ebmme & les orthodojces avaient été plut 

rélervés. Il feut n*av6ir aucuûe teîntûit 

de rhiftoîre écdeflafttqtfé poiir îgborer qafe 

jamais les bomriie^ ii*ont poulfé plus lolti la 

fburberie & fimpofture que tous les ChYè^ 

xiens dans tes pï^éfiâfers teiilps ^ fSiVcu}: dt 

leur feâe, ehfin on ne prouvera jaoïâik 

-qu'aueun EvaAjgîîe ait été écrit avant h ptïté 

et Jérufaleto: il pamt dairt là firite quantité 

'd'hiftoriettes fous tfn titté qtfon attribuait 

^auflement aux Apôtres^ les t^htêtiens qût 

ies fabriquèrent étaient des fanatiques atré- • 

ïés que leur telt rendait itfipofteurs, & î* 

quatre Evangiles dont TEglife a fait choit 

font du flonibre dfe ca» ouvragés. 

Mais, dira t-trti, ^uand même il fefak 
douteux que les Évangiles Çanontquàs aient 
été coîîipofés par tes auteur àmt ils portent 
le nom , il eft au ittoffls certsdn que le Chris*- 
tiaoifme édftait avâùt la ruine de Jérufalem : 
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les incrédules convienneDt que St. Paul Se 
le$ autres Apôtres ont écrit avant ce tempsr 
là: on ne peut douter qu'il n'y ait eu des 
Chrétiens à Rome fous l'Empire de Néron 
^ même fous celui de Claude. 

SoÉTONNE & Tacite Ip difent pofitive- 
ment: il y avait donc par conféquent une 
feue d'hommes qui croyait que JéfusChrift 
était reQufcité ; ainO tout ce qu'on vient de 
dire ne détruit point le fait3 & ne peut faire 
tort tout au plus qu'à l'autenticité des ËvaUf- 
giles , que les incrédules ont prétendu attaquer 
jufqu'à préfent, ils ont voulu faire voir l'i- 
dée que peut avoir de ces ouvrages fî révérés 
des Chrétiens, un efprit qui préfère les lumiè- 
res de la raifon aux lumières de la foi. Majs 
écoutons lei^rs raifonpemens jufqu'au bout, 
voyons de quelle manière ils prétendent renr 
verfer un fait qu'ils croient déjà ébranlé: ils 
n*ont peut, être dit fur cela que ce qu'ils 
^v^ient à dire de plus faible. 

lï. y avait certainement en Judée, en 
Grèce, & en Italie une feâe d'hommes qui 
reconnaiflaient pour leur maitre Jéfus-Chrif^ 
çruci^é $ rçlTufcité,^ pecte feue était çpm- 
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pofée, comme on Ta déjà dk, de miréra- 
bies Juifs 3 de pauvres fanatiques3 plus mi« 
férables encore par le caraftere de leur es- 
prit que par la baflelTe de leur conditïon» 

Dans ces premiers temps le Chriftiani- 
me était (i obrcur qu'on en connailTait à pei<p 
ne le nom t comme les chrétiens étaient pres- 
que tous Juifs, que leur religion avait le 
judaïfme pour fondement, & que toutes 
leurs conteftations qui roulaient fur le Mes- 
fie, fe pafiaient avec d'autres difciples de 
Moïfc, on les confondait avec les Juifs, on 
les regardait comme une de ces feâes qui 
s'élevaient fi fréquemment du fein de cette 
Nation fi fuperfiiitieiffe : les hommes rai fon- 
nables qui vivaient alors, avaient de la nation 
juive une idée de mépris à la quelle il était 
dificile de rien ajouter ; nous l'avons déjà dit 
plufieurs fois , on ne faurait trop le répéter : 
c*eft un peuple, difait-on, qui habite le pays 
des fables , tout fe fait' chez eux par en? 
pbantement. 

S I ces hommes raifonnables avaient (Û de; 
quoi il était qqeftion dans les 4iQ)Uf^cs des 
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ChrédeDs;âls- auraient làns doute déploré la 
niiférable;coDdition humaine que le fenacifine 
livre en proîe à la plus extravagante créduli- 
té: le)» efprics fenfés ont naturellement du 
dégoût pour rabfurde; ils n'giment pas à 
approfondir lei chimères. 

Supposons pourtant qu'un homme fenfé 
eût votolu s'éclaircir du point eflentiel de la 
difpute qui partageait les dirdples de MaiTe» 
& ceux de Jéfus-Chrift lorfque par exemple ^ 
l'Empereur Claude chafTa les Juifs de Rome^ 
Suétonne dit qu'il les chaflk h caufe des bruits 
continuels qu'ils excitaient par rapport à un 
certain Chrijlus; ce paffagequi n'eft pas fort 
clair > fait voir que Suétonne lui-même n'é- 
tait pas encore au fait, quoiqu'il vécut un 
ficelé après jéfus-Chrîft mais ce n'eft pas 
de quoi il s'agit ici: fuppofons donc qu'au 
tenvps de Claude, un homme fenfé & cu- 
rieux, un philofophe éclairé §U voulu favoir 
de quoi il était queftion. 

D A BORD il s'addrefTe aur Juifs qui lui 
ôifent; il vient de s'élever parmi nous une 
^a^ de vjQofîQairçs & d'i&fenfés qui veulent 
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nous faire paffer pour Meflîe ," ua miréra- 
ble féditieur , un iispofteur qne Pilate a faic 
crucifier à Jérufatem. 

Le même homme s'adreife eofuite aux 
Chrétiens: oïd, M difentrils, Jéfiis-Chrifl 
a été crucifié comme un féditieux, mais c'é- 
tait un hoQime divîoi un homme dont près- 
que tcxites les aâioos ont été des miracles; il 
délivrait les pofTédés, il fùùit marcher droit 
les boiteuK, il donnait la vue aux aveugles 
nés5\il reflUfeîcaic les morts ^ il eu refMrité 
luÎT9iême5 il eft monté au Gel en oorps & 
en âme 5 grand nombre de nos frères l^oût 
vu y t}oute la Judée a été témoin de & vie 
miracttieufi& 

CoMKENr^ dit fur cela notre Phîlofo- 
phe, toute la Judée eft donc Chrétienne, 
tous les habitas qui ont été témoins de tant 
de merveilles ont donc embraffé la doûrine 
de votre Maître? Uélas! non, répondent 
les Chrétiens, il n'y en a eu qu'un petit 
nombre qui l'a fait en compàtaifira du refte; 
tous les autres ont eu des yeùSc & n'ont poînf 
vu, des oreilles. & n'ont point «jtendu. . . . 
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Ah' je vois ce que c'eft, dît le Philôfophe, 
je reconnais Tenchancement G ordinaire à 
ceux de votre nation: mais parlez moi lincé* 
Tementy les chofes fe font elles paiTées com- 
me vous le dites; les miracles de votre Meffie 
ont ils été éffeâivement pubb'cs? ils Tont 
été, reprennent-ils, ils ont été faits à là vue 
de tout le peuple, quelque maladie qu'on aie 
eu, celui qui pouvait feulement toucher le 
bas de (à^obe, lorfqu'il paflkit, était fur d'ê- 
tre guéri : il a quelquefois nourri ûx mille 
perfonnes avec ce qui aurait à peine fuffi à en 
nourrir cinq h fix, fans vous parl^ d'une in- 
finité d'autres miracles qu'il a fait en public^ 
en jour il reflufcita à la porte d'une ville un 
mort qu'on portait en terre: une autrefois en 
préfence d'un grand nombre de gens il ea 
i:e(rurcita un qui avait été enterré depuis qua- 
tj-e jours & plus de moitié pourri: Ohi pour 
ce dernier miracle, s'écrie le Philofophe, je 
lÀiis fur que tous ceux qui y allillaient fe 
profternerent aux pieds du Mefliex il y en 
fut auffi pjufîeurs, répond un des Chrétiens; 
mi^ tpus ne le Çreot pas; plufîeurs mêipes 
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allèrent fur le champ raconter aux Phari- 
liens qui étaient les ennemis.de notre Maitre 
tout ce qu'il avaient vu. 

Il en eft de même des autres miracles 
de Jérus-Chrift pIuGeurs de ceux qui en 
étaient témoins croyaient en lui parce qu'ils 
étaient déftinés à être du nombre de fes dis-, 
ciples , les autres s'en moquaient.... ; en véri- 
té » répond le Pbilofophe^ il y a bien là de la 
(Implicite dans les uns^ ou bien de la ftupi- 
dité dans les autres. Je conçois aifément , & 
votre exemple m'aucorife dans cette penfée^ 
je conçois 3 dit je, qu'il peut fe rencontrer 
bien des gens ailez fimples pour croire voir 
des miracles lorfqu'ils n'en voient pas ; mais 
^n ne concevra jamais qu'il puiffe y en avoir 
d'aflez hébétés pour ne pas fe rendre à des 
prodiges fi éclatans que ceux dent vous ve« 
nez de me parler : il faut avouer que la Ju- 
dée produit des hommes qui ne reflemblent 
en rien aux autres hommes de la terre: on 
voit chez eux ce qu'on ne voit point ailleurs. 

NoTR E Philofophe admire la crédulité dé 
ces bonnes gens qui lui paraiflent des fanati^r 
ques du premier ordre; mais voulant iàtis^ 
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faire fa curiofité; il ajoute d'un ton qui dé- 
ment, fes derniers mots: ce que je viens 
d'entendre me paraît fl merveilleux, fi étran- 
ge, fi nouveau, que j'aurais un extrême plai- 
fir de connaître plus à fond ce qui regarde 
votre Meffle, vous me ferez plaiflr de vou- 
loir bien m*en inftruire: un homme fi divin 
mérite certainement que tout l'univers fbit 
Informé des moindres circpnftances de fa vie: 
aHfii-tôt un de la troupe, & flattant peut^ 
être, de faire un profélite du Philofophe, fe 
met à raconter en détail tout ce qui concer« 
ne le Meffie,- comme quoi il était né d'une 
vierge, comment les pafteurs étaient venus 
reconnaître fit divinité dans le berceau & les 
miracles de fon enfance^ & ceux de fes derr 
nieres années; fa vie, fa mort, faréfurrêc- 
tîon, rienn'eft oublié: l'Evangelifte ne s'en 
tient pas aux aâions du fils de l'homme, il 
déduit tous fes difcours toutes fes paroles, 
toute fa morale; enfin rinftruûion efl: com- 
plette & fur les faits & fin* les dogmes^ 

Après que le Chrétien a cefië de parler, 
le Philofophe, qui (ans l'interrompre a écouté 
avec attention, prend la parole à Ion tour; 
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mais d'une manière k feire c^oanaitre aox 
difciples de Jéfua-Chrift qu'il a^ft pas diTpo- 
fé i en augmenter le nombre: la morale de. 
votre MefSe me parait belle , je la trouve 
conforme à celle qu'ont enfeigné tous les 
hommes raifonnaUes qui ont para fur la terre 
plus de quatre fîecles^ avant lui: cette mora- 
le que v^us débitez ccMome nouvelle » l'eft 
peut-être pour un peuple greffier & imbécile 
comme les Juifs» mais elle ce Teft pas pour 
le refte des hommes ; je trouve néanmoins 
i^e chofe à redire dans cette morale^ c'efl; 
que celui qui renleignaic n'ait pas été un 
homme plus (impie & plus commun dans fes 
aâions ; c'eft dooMnage que votre maitre qui 
penfait fi bien fbr le règlement des mœurs 
ait fait tant de prodiges. 

Mais iî la nuM^le du Mefflene m'eft pas 
Nouvelle, continue t- il, j'avoue avec étonne- 
ment que fes miracles le font beaucoup pour 
moi ; ils ne devraient pas l'être pour moi , ni 
pour perfonne; il y a fort peu dé temps que 
Jéfus-Chrift vivait, tous les hommes d'un 
âge railbnnable qui vivent aujourd'hui, ont 
été fes contemporains ; concevez - vous en 



y Google 



(^4 ExAMftN Criti(2ue 

bonne foi 5 que dans une province de VEm- 
pire auffi fréquentée que laPaleftine, il fe 
foie pafTé des chofes li extraordinaires 3 &icela 
pendant le cours de trois à quatre années dé 
fuite j fans qu*on en ait entendu dire le moin** 
dre mot ; nous avons un Gouverneur & une 
garnifon nombreufe dans Jérufalem^ la Ju- 
dée eft pleine de Romains, le commerce eft 
' continuel de Rome à Joppé, & Ton n'a pas 
fu en ce pays -ci que Jéfus-Cbrift était au 
monde. 

Les Juifs ont la faculté de voir ou de ne 
pas voir des prodiges félon qu'il leur plaît » 
pourfuit-il, mais les autreshommes voient ce 
qui eft devant leurs yeut , & ne voient que ce-» 
la; lorfque vous dites que nos foldats furent 
témoins des miracles qui arrivèrent à la more 
& à la réfurreâion de votre Maitre, de ce 
tremblement de terre, de ces ténèbres épais* 
fes qui obfcurcirent pendant trois heures la lu- 
mière du foleil, lôrlque vous les repréfentez 
prefque morts de frayeur à rafpeâ; d'un ange 
qui dercend du Ciel avec le bruit & l'éclat 
du tonnerre pour ouvrir le tombeau du Chrifi : 
lorrqu'enfin vous ofez avancer que ces mé« 

me» 
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iftés foldits nièrent pour un. vil intérêt des 
prodiges qui les avaient tellement frappés ^ 
vous oubliez en vérité qu'ils font hommes^ 
vous les métàmorphôfez en Juifs, comme li 
l'air de la Judée fafcinait les yeux & renver* 
fait la raifon de tous ceux qui le refpirent. 

Croyez, Chrétiens, que GvotreMeflie 
avait fait feulement la moindre partie des mi- 
racles que vous lui attribuez, TEmpereur^le 
Sénat Romain entier en eufTent d'abord été 
informés: cet homme divin eut été le fujet 
de tous nos entretiens ic l'objet de l'admira- 
tion univ^felle; cependant ileft encore in- 
connu à tout lé monde, hors [^ut-étre à un 
petit nonibre de Juifs dont la plus grande 
partie le regarde comme un impofteùr ; con- 
venez du moins. Chrétiens, qu'il a fallu uà 
iniracle plus grand que tous les miracles de 
Jéftis • Chrifi enfemble , pour captiver àinfl 
dans l'obfcurité une hiftoire que vous fuppo- 
fez aufli publique ^ aufli éclatante '& àuili 
merveilleùfe que la fienne : reconnaiflez votre 
égarement^ abandonnez une opinion chiméri- 
qui?; car enân, c'eft à votre imagination feu- 

E 



y Google 



fS6 Examen Critiqua 

le que Jéfus- Cjirift eil redevable de tout cb 
merveilleux dont vous ornez Ton Hiftoire. 

Les Chrétiens qui dans les premiers temps 
n'avaient pas fongé à fabriquer les aâes de 
Pilate^ non plus que les lettres de ce gou- 
verneur à Tibère, qui ne s'étaient pas enco» 
re avifés de faire lier un commerce de let* 
très entre St« Paul & Séoeque; qui n'avaient 
point encore fuppofé les prophéties des Sy- 
biles* ob les miracles, la /mort & laréfur- 
reâion de Jéfus-Chrift font annoncés auifi 
clairement que dans TËvangile; les Chrétiens, 
en UQ mot 9 qui n'avaient point encore joint 
rimpofture au fanatifme, furent quelque 
temps interdits du difcours du Philofophe ; 
enfin celui d'entreux qui avait fait d'abord la 
fbnâion d'Ëvangelifle , prenant enfuite le 
ton d'un enthoufiafte! Jéfus-Chrift dit-il, cft 
le fils de Ûieu, il eft notre Sauveur» notre 
Meffie, notre Roi: nous favons qu'il efl 
mort & qu'il eft réfTuITité: heureux ceux 
qui ont vu & qui ont cru, plus heureux en^ 
core ceux qui croient en lui fans l'avoir vu. 
O Rome renonce à ton incrédulité; fuperbe 
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jBabîlone, fais pénitenee dé tes défordrea: le 
temps cft court, ta chute éft prcxrhaîne, ton 
Empire touche à fa iSn: que dis -Je ^ tott 
Empire, TUnivers va changer de forme; Câj 
le fils de l'homme va venir danè les nuées 
pour juger les vivants & les morts: il vient ^ 
il eft à la porte, le monde va difparaître, 
plufîeurs de ceux qui vivent aujourd'hui ne 
mourront point avant l'accomplilTement de 
ces chofes. 
.Finissons ici nptre fuppofitîdn. Le Phî- 
lofophé qui ne prenait pas grand plâilîr à ce ^ 
nouveau langage, prend congé delà troupe 
Chrétienne & laifle l*Evangeliftc haranguer 
les frères tant qu'il lui plait. 

Les prodiges éclatans de jéfus-Chrift 
avaient fait fi peu de bruit dans le monde, 
que bien des années après fa mort on y con- 
haiflfait à peine fon nom j & que fes difdples 
n'étaient point dilîingués de céuJt de Moïfeî 
c'eft un fait qu'on ne peut révoquer en dou- 
te fans démentir tous les mônumens qui nous 
reftent de ce temps- là : voyons préfentemenfc 
fi dans la Judée qui fut le théâtre de fa vie 

(S) C'^uit ropioJQii couimune des |^rttt)icr« Chrétieat» 
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imiraculeurc , fes prodiges éclatèrent davaé- 
tage: c'eft par le témoignage des Juifs con- 
temporains qu'il en faut juger : commençons 
par les Ëvangeliftes eux-mêmes, examinoas 
dans leurs propres écrits les idées différentes 
que les Juifs avaient des miracles que le 
Meflie opérait parmi eux; nous paÏÏeronis en- 
fuite h des témoignages plus convaincants. 

Si un^ foi vive & ardente eft néceflaîre 
pour opérer des miracles, c'eft du moins pat 
une foi (impie, & un efprit foumis qu'on 
peut fe mettre état d'en voir : il n'y a que 
ceux qui font perfuadés de la poilibilité des 
miracles qui puiflent en être témoins, le 
merveilleux fuit & redoute l'efprit incrédule; 
Sc'eft fon ennemi le plus dangereux : les hom^ 
mes fimplcs ont vu des prodiges, ils en vcr- 
iront toujours ; les incrédules n^en ont point 
vu, ils n'en verront jamais. 

Après ce que les Evangelift^ nous dî- 
fent de l'autenticité des miracles de Jéfus- 
Chrift;.àprèy ce que noos avons dit & répé- 
té fi fouveot de Id Crédulité des Juifs^ on 
iera fans douté furpris de trouver des incré- 
dules parmi eux; il y en avait cependant 
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& en grand nombre 3 les phariGens^ les doc- 
çeurs de la loi, les prêtres 3 tous les princi- 
paux du peuple étaient des efpeces d'erprits . 
forts çn cpmparaifoQ du refle de la nation; 
c'eft du moins l'idée que nous en donnent 
leê Evangeliftcs : à la vérité cette idée n*eil 
pas toujours bien foutenue dans leurs écries; 
car enfin lorfque ces naêmes efprits forts at- 
tribuent à la puifTance de Belzebuc les exor- 
çifmes de Jéfus-Chrift , ou lorfqu'on leur en- 
tend dire y» nous ne nms déjaifons de cet homme, 
tout le monde croira en lui à caufe des prodiges . 
qu'il opère: ils paraiflènt raifonner alors coth- 
me s'ils fuppofaient la réalité de ces prodi- 
ges; mais malgré cette contrariété qui reg- 
çe dans les hiiloires évangeliques fur le point 
dont il $'agit ^ il réfulte cependant de la lec- 
tui^e entière de$ Evangiles, que les phari- 
Gens , les prêtres , les favans , tous les prin- 
cipaux de la nation Juive étaient autant d'in- 
créçlules qui ne voulaietit point ajouter foi 
à ces prodiges qu'on leur difait être faits par 
le Meflîe: Qui efl ce qui a cru en lui, dijenu , 
ils ^ à V aveugle ni? Il n'y a que cette vilepo* 
^ulofe compofée d*hommes ignorans Êf imbéciles^ 

'. Es" '■ 
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Sans rapporter d'aatres témoignages de 
leur imbécilicé , qui font en grand nombre 
dans les Evangiles s la preuvç la plus forte 
qu'on puifTe en donner, eft cette demande 
fi fouvént réitérée qu'ils faifaienc au Meflie 
de leur faire voir un prodige. Jéfus-Chrift 
ne faifait autre chpfe que des prodiges puis- 
que toutes fes aûipns étaient des miracles : 
yn peu de patience, ou plutôt un peu de 
foi en eut bientôt fait voir un grand nombre 
à ces incrédules; mais une crédulité fopdée 
fur le doute eft une mauvaife difpofîtion k 
apporter pour vqir des miracles. Jéfua-Chrîft 
n'en fai(àit jamais devant des témoins dans les- 
quels il remarquait cette difpoGtion; le defic 
des pharifiens & des autres* qui manquaient 
de iFoi ne fut pas fatisfait, le Meffîe refuià 
toujours conf^amment a.ucun prodige en leur 
préfence. 

Hérode le Tétrarque n'eut pas fojeç 
d'être plus content de Ci curiofîté que les. 
pharifiens: ce prince difent les Evangeliftes, 
ayant fouvent oui parler des miracles de Je- 
fus - Chrift fut ravi de ce que Pilate l^i en- 
voyait un homme fi merveilleux ; U efpéraie 
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de voir confirmer par quelque pro(fige la 
vérité des récits qu'il avait esteodu faire do 
lui ; maïs le Meflie fe tint dans rinafbic». 
Héroéky quelque defir qu'il en eût^ ne lut 
vit point faire de prodiges ; ce qui fut caufe 
que. le Tétrarque & toute fa cour changè- 
rent pour lui leur curiofîté en mépris.; 

Il femble d'abord que les ^rentade Jéfus- 
Cbrift auraient du écre les premiers à croire 
en» hii) cependant TËvangile nous dit fcM*- 
mellement^ en plus d'un endroit, qu'ils n'y 
croyaient pomt en effet, ils y croyaient fi 
peu qu'ils, formei^nc le defleid de fe faifir de 
loi' & de le renfermer, regardaoc ce nouveau 
MqfBe comme un f^u; c'eft la foi fecUe qui 
fbutient le merveitleuic y la foi eft coujoun 
accomp^pée d'un grand refpe^") & il ne 
faut jamais connaître à fond , ni voir de trop^ 
près les chofes que l'on doit refpeâer. 

La grande proximité & le trop de fami- 
liarité qui fonc quelquefois naitre le mépris^ 
font toujours du moins ^tin obftacle au res^* 
pea lins lequel là foi ns faurait marcher: 
il n'eft donc pas éconnant que les parens de 
Jéfus-Chriil; aient été incrédules fur lies mi*^ 

£4 
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l»cles; le Meflîe leur était trop conoa, il 
l'avaient toujours r^ardé comme un homme 
trop commun pour qu'il devint tout d'un 
coup un homme fi re(peâable: il eût fallu 
pour cela renverfer toutes leurs idées;c'était 
aus étrangers à qui Jéfus-Chrift était incon- 
nu à fe former de lui telle idée qu'il leur 
plAiRÛt ; c'était à eux à croire en lui & il 
le regarder comme le Meflie; pour fespa- 
rens ils favaicnt à quoi s'en tenir fur fon 
compte; fa naiflanco fi merveilleufe ne les 
avaiit point frappés; jamais ils n'avaient 
entendu parler de ces prétendus prodiges 
qui l'avaient accompagnée: & en effet ce ne 
fut qu'après fa mort que le cerveau des pre- 
i]Biers Chrétiens enfanta tout ce mcrveilleur» 
C'est fur 'ce même principe qu'eft fon- 
dée l'incrédulité des babitans de Nazareth: 
une grande familiarité avait pareillement 
^touffe en eux le germe de la foi : il n'y a 
rien de fi uni que la manière dont la chofe 
çfl: rapportée dans l'Evangile ; le MeflSie 
éfant allé à Nazareth oh il avait palTé trente 
années de fa vie, exerçant le vil métier de 
fon pei;e: les babitans dirent auflitôt en- 



y Google 



»u. Nouveau Téstam«»t. 513 

tt*eux n'eft ce pas le fils de Jofeph & de 
Marie? fon Père, fit Mère, fcs frères, fes 
fœurs ne font -ils pas encore parmi nous? 
(9) Jéfus leur dît fur ccb, vous m'applique- 
rez, fans doute, ce proverbe,. Médecin 
guéris toi toi même; faites -ici, me direz- 
vous, autant de miracles que vous en avez 
fak ailleurs: mais cette mauvaife difpofitioij 
de votre part me préferve de votre mépris, 
par la vérité. d'un autre proverbe, qui eft, 
que nul n'eft Prophète dans fon pays: & 
en effet, ajoutent les EvangcUftes , faos 
quelques malades qu'il guérit en leur impo- 
faut les mains , il né pouvait faire en ce lieu 
aucun miracle, à caufe; de leur incrédulité. 
(10) Les Nazaréens pouffèrent même leur 
manque de foi un peu plus loin; car Jéfus^ 
Chrift leur ayant fait fur cela quelques re- 
proches affez forts, ils conduifirent le Meflîc 
au haut d'une montagne fur laquelle leur 
ville était fituée, afin de le précipiter; mais 
il échapa de leurs mains. C^^) 

(9) St. Marc. Chap. VI. v. 5« 
(16) St. Luc<:hip. IV. V. 49. 
00 Mathieu Chap. III. v. 3«. Marc» Çb«p. V|. v. 
|. Luc Chap. IV. V. i2. Jean. Chap. VL v. 4a. 
Ej 
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Enfin il faut mettre au rang des incré« 
dules de l'Evangelifte^ tous ceux qui furenc 
témoins des miracles de Jéfus-Chrift fans 
néanmoins croire en lui & le nombre de 
ces derniers eft exceflîf puifqu'il renferme 
généralement tout le peuple Juif: après avoir 
vu le Meffiç fuivi par plufieurs milliers de 
perfonnes qui paraiflaieDt s'attacher à lui 
|afqu'à négliger leur nouriture : après le 
triomphe que les Juifs lui fireat dans Jéru* 
falem quelques jour^ avant fa mort; après 
les prodiges étonnons qu'il avait fait pendant 
fa vie; & fur-tojit ceux qu'il avait fait 
éi^Iater en mourant, dont les Evangetiftes 
rendent tout le peuple témoin, on eft fur^ 
pris de vcdr le petit nombre de fes vrais 
diiciples, £U}xqueis il envoie Tefprit confola- 
teur qu'il leur avait promis. Cet étrange 
aveoglem^t de toute ujoe Dation ne parait 
guère vraifemWable^ i^ eft vrai ; maisi il n'eft 
pas permis aux Ctiréciens de démentir l'E^ 
▼angile en faveur de la vraifemblajîce^ 

l^Es écrivains donnent les Juifs pour ua 
peuple amateur du merveilleux ; les Evange* 
lâftes en donnent une idée fort; ait ddibus. 
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de celle-là; ils nous les repréfeotenc com^ 
me de vraies brutes ^^ comme des hommes 
dénués de tout jugement & de toute raifonn» 
vous me fuivezjt ditJéfus-Cfarift» parlant à 
cette multitude qu'il avait nourri dans le de- 
fert, comme s*il eût parlé à une multitude 
de bêtes» non à oaufe du miracle que vous; 
avez vu, mais à caure du pain que je vous 
ai donné à manger: tout eft conforme à cela 
dans TEvangile. Voilà quel était le peuple 
qui fuivait le MefSe: voila quels étaient les 
hommes devant qui il opérait fes prodiges. 

On a dit plus haut qu'il était impofiible. 
de concevoir le peu de bruit que les mira- 
cles de Jéfus.Chrifl: avaient fait dans le 
monde, malgré Téclat dont ili paraiflTent 
révêtus âans TEvangile, fans recourir iua 
autre nairacle; on eft encore obligé d'y avoir 
recours pour fauver^ le contrafte perpétuel 
de l'éclat de ces prodiges avec l'incrédulité 
des Juifs qui en étaient témoins: en effet, 
tout cela fe paflaic, difent les Ëvangeliftes, 
pour que la prophétie d'Ifare s'accomplît t 
ils regarderont 6f ne verront point , ils écoute- , 
ront 0* n'entendront point. Cette prophétie, 
a eu certainement fou effet au temps du^ 
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Meilie: les Juifs ceflerenc d'être des hom* 
mes» ils devinrent des brutes: il faut con- 
venir encore une fois que TËvangile nous 
repréfente ce peuple comme une efpece 
d*bommes qui à la lettre, ne voyaient point 
avec les yeus:, & n'entendaient point avec 
les oreilles, qui ne penfaient & ne Tentaient 
point comme les autres hommes. Les Juifs ^ 
en un mot, y paraiflent d'une ftupidité G 
peu naturelle , que la foi feule peut les fairç 
regarder cpmme^ des hopimes qui aient réel- 
lement exiftés. 

P.uisQ^u£ les miracles du Meffie avaient 
fait û peu d'impreflion fur l'èrprit des Juifs 
dans le temps même qu'ils en étaient les té- 
moins ; on ne fera pas furpris de leur en 
voir perdre abifolument la mémoire; ils la 
perdirent en, effet, non Ceule^ent de tous 
les prodige^ qu':^ls avaient vus ; mais encore 
de rtiomme merveilleux qui les avait opé- 
rés: hors le petit nombre de ceux qui avaient 
embraflfé fa^ doârine;^ fon nom devint incon- 
nu à tout le refte de la nation juive. 

Mais laifToAs là les Ëvangelifles & leurs 
fyftêmes; ne nous aflujettifTons plus à l'idée 
qu'ils nouj donnent, de leur prppre nation. 
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expliquons nous d'une manière indépendant 
te, & faifons voir par le filence des Juifs 
contemporains de Jéfus - Chrift , que fes 
miracles avaient fait auflî peu de bruit dans 
la Judée que dans le reftfe de la terre- 

QuoKiUE les Juifs fuflent regaWés en 
général comme une nation imbécile i ils'eft 
trouvé néanmoins parmi eux des hônimes 
<im ont fu , par un mérite particulier , fe 
diftinguer dé leurs compatriotes. Le béle- 
bre Philon eft de ce nombre; l'école de 
Platon n'a guère élevé de Difciple qui ait 
fait plus d'honneur à fon maitre. Ce Phî- 
lofophe Juif vivait à Alexandrie dans le 
même temps que Jéfus- Chrift & les Apô- 
tres parurent en Judée: il y avait alors à 
Alexandrie un grand nombre de Juifs qui 
étaient en commerce continuel avec ceux 
de Jérûfalem dont ils étaient peu éloignés: 
ce qui fe pâflait de confidérable dans cette 
Capitale du Judaïfmè était bientôt répandu 
dans tous les lieux du royaume oh les Juift 
avaient des établilTeraens: mais fur- tout les 
habitans d'Egypte en devaient être les pre- 
îniets inftruits: cependant Philon homme 
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iavant, curîeuxj, pWlofophe,^ très -attaché 
à fa relîgioo ^ qui a coroporé une infinité 
d'ouvrages de morale 5 de faits , de raifon- 
nemens , n*a jamais fait aucune mention de 
Jéfus-Chrift ni de fes miracles, ni de fa 
doârine; le nom même des Chrétiens^ ni 
celui de leur maitre n'eit jamais venu jus- 
qu'à lui, & ceus qui prétendent qu'il a parlé 
des premiers Chrétiens fous le nom de Thé- 
rapeutes ne méritent pais feulement qu'on 
les fafle revenir de leur ridicule opinion* 

JosEPHE, & Jufte deTibériade, fe font 
diilingués chez les Juif^ par )es hiftoires de 
leur nation qu'ils écrivirent tous deux dans le 
même temps: ils vivaient dans Te pays oii 
Jéfus- Cbrift venait de finir fes jours miracu- 
ieufement: les difciples de Jéfus-Chrift qui 
faifoient , dit*on de plus grands miracles que 
leurmaicre, étaient concitoyens & contem- 
porains de ces deux hiftoriens: Jufte & Jo- 
fepbe devaient n'avoir entendu parler d'autre 
chofe que des prodiges de cet Homme-Dieu 
qui était réftufcité après avoir, à la vue de 
tout le peuple, obfcurci le ciel & fait trem- 
bler la terre en mourant; ils pouvaient en- 
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Côre moins ignorer les miracles des premiers 
Chrétiens & des Apôtres puirqu'ils vivaient 
avec eux: ils devaient du moins connaître 
le nom de cette fefte nouvelle, dont Dieu 
fécondait alors Pétabliflement par tous les 
dons de fon efprit & par la vertu éclatante 
de fon bras: mais non, ces deux hiftorlens 
ont ignoré toutes ces chofes; le nom du 
nouveau Méffie, la feâe même des Chré* 
tiens, tout cela leur efl inconnu. Juftede 
Tibériade avait compofé fon hiftoire géné- 
rale de la nation depuis Moïfe jufqu'à fon 
temps, cet ouvrage n'eft pas venu jufqu'à 
nous; mais le lavant Photius, qui l'avait lu, 
nous aflTure formellement que l'auteur ne 
faifait aucune mention ni de Jéfus-Chrift, 
ni de fes miracles, ni de fa feâe. Jofephe 
qui contredit l'hiftoire de Jufte en plufieurs 
chofes eft néanmoins conforme avec lui fur 
le filence qu'il obferve à l'égard de Jéfus- 
Chrift & de fes feûateurs: quoique cet his- 
torien foit entré dans un détail infini de tous 
les événement un peu confidérables, quoi 
qu'il parle de toutes les k&cs qui fubfl. 
fiaient avant M & qui s'étaient formées de 
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foo tcmpi parmi tes Juifi : quoiqu'il faffe 
mentioD de pluiieurs faoàciques célèbres qui 
avaient entrepris d'en former de nouvelles, 
& qui avaient échoué dans leurs entfepri- 
fes; les Chrétiens & leur Meflîe lui avaient 
échappé. 

Les miracles de Jérus-Chrîft , dpnt réclat 
s'eft accru à mefure qu'ils fe font éloignés 
de leur fource, étaient encore, trop récents 
pour être connus de Joréphe: le Chriftia- 
nifme faifait dans te temps- là trop peu de 
figure, pour être mis au rang des feues ; This- 
torien n'a pas oublié le fatneùt Galiléen 
Judas, qui fut le prince & l'inditùteur des 
Sicaires: le fanatique Jonathas, fuivi fur le 
mont des Olives par trente mille peHbnnes, 
a trouvé place dans fon hiftoire, auQî bien 
que Theudas, ce nouveau Jofué, qui con- 
duifit la populace imbécille fur le bord du 
Jourdain, raflurant qu'il lui ferait pafler ce 
fleuve à pied fec: cet autre fanâti<)ue, qui 
fous le gouvernement de Pilate coûta la vie 
à un grand nombre de Samaritains ne lui e(l 
pas échappé > mais le prince de la feâe 
Chrétienne ne lui a pas paru digne d'être 

mis 
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niis au DÔmbre de ces botnmes célèbres. 
Si Jofephe a connu Jéfus-Chrift, il n'a pas 
daigné en Faire mention ; & il l'a fans douté 
confondu avec tette foule de fourbes & 
de vifibnnaires iqui s'élevaient alors dans la 
Judée y & dont il parle feulement en général; , 
de ces prophètes qui , comme il dit, fë 
faifaient .fuivre par un peuple ftupide , fous 
prétexte de prodiges imaginaires qu'ils pro- 
mettaient de lui faire voir. Ce qu'il y i 
de (ingulier & d'humiliant en môme temps 
pour les Chrétiens, c'eft que Jofephe à 
jugé le précurfeur du Meflîe plus digne 
qu'on en fit mention que le Mèfflè même; il 
parle honorablement dejcan-'^aptifte; i,c'é- 
j, toit, dit-il, un homme pieux qui exhor^ 
^, tait les Juifs à la vertu , leur recomman- 
,, dant de joindre la pureté du corps à celle 
iy de rame & comme il étoit toujours (bivl 
,, par une grande foifle de peuple , Hérode 
;, craignant qu'il n'excitât quelque fédidoû 
3, par le pouvoir qu'il avait fur cette mul* 
i, titude, le fit arrêter & l'envoya prifon^ 
3, fonnier au . Château de Mâchera. Les 
ij Juifs, ajoute- c- il, attribuèrent. la défaite 

F 
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,3, de ce prinoe par le» Amfee$ à un châtî- 
3, tnent du cjqI pour uoo a^ioa fi iiyufte;' 
Les E^angelifles, coome on fait» attri*. 
iHjent reitîprifoaneTnent de St. Jean avix 
jeptocbes cpi'tl feiftU à Hérode fur fon 
niariage illégitime s(v§c k femme 4e foi^ 
frère; il& dâieot qéine qu'Hérodiade ^« 
maod^ & obUot fa t$Qe dans: fa prUoEL Jo- 
fephe n'a dit qî T-an ai 'l^tiîe , & c'était 
là roceaficm de le fam^ Pour ce qm eft de < 
Ift qualité de précuribur du Meffie, que ks 
Ghrécrena ont donnée à Jean , afin de relever 
leur makre, c*eft une puise imagination qui 
%*2i poioc de fondement. 

L' H I s TO a I B N Juif parle de Jaques que 
le grand l»:étre Ananiaa fit lapider avQc 
quelques autres, les accuiànt d'avoir con- 
«revenu à là loi. „ fit cecce aâipn^ cMt-il» 
^, déplue extrêmement à tous ceux qui 
,, awaient; dte la .piété." 

jasBi'ffE s'en tient» tà, &; nTen dit rien 
davantage^: il n'y qu*à voir Eu^be & les 
autte& après lui , on y trouveia que Jofept^ 
ft^ittribue pas moins que la raine de Jéru< 
&16ID à une punition divine pour k ni.oi?(^ 
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de St. Jaques; les mêmes Chrétiens qui, fur 
la fin du troifiemç fiecle, inférèrent gros- 
iierement le paflfage de Jéfus * Cbrift dans 
THiftoire de Jofeph, ont fans doute ajouté 
après la mort de Jaques ces autres mots, 
fnrt de Jéfus mmmi CItrifi : cette petite 
fourberie imperceptible paratt une dépen- 
dance de Tautre. 

Quant au fameux paflàge de Jéfus-. 
ChriA , ce point de critique a été fi bien dis- 
' cuté par d'habiles gens, qu'il eft inutile de ' 
répéter fur cela ce qu'ils ont déjà dit; c*eft, 
un . paOàge grofiierement coufu , qui in** 
terrompt tout le fenst qu'on le retranche, 
l'ordre & la raifon fe retrouvent d*abord; 
îl eft enjui-même abfurde, en ce qu'il fait 
dire à Jofepbe que Jéfus -Chrift étoît le 
Chrift prédit & annoncé par les prophètes ; 
qu'il était plus qu'homme, tant fes œuvres 
étaient admirables; qu'il était reflUfcité le 
troifieme jour après fa mort, & qu'il eft 
apparu vivant à fes difciples;.en un mot il 
fait- parler l'hiftorien cpmme un £vangelis« 
te; ce qui eft l'abfurdité méçoe dans un 
Juif aufii zélé que pharifien déclaré, dans 
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un homme auflî éloigné du Chriftianifmé 
que rétait Jofeph. 

Outre cela, ce pafTage a été inconnu 
pendant plus de deux cents ans à cous lei 
Apologiftcs de la. Religion Chrétienne & h 
tous les pères du premier temps , dont plu- 
fleurs ont affuré même que Jofeph n'avait 
jamais connu Jéfus-Chrift , & rimpofture des 
Chrétiens eft G avérée , pour ce qui eft de 
fuppofer fens aucune pudeur toutes fortes 
d'ouvragés favorables h leur feue, qu'elle 
fufBrait feule pour décider la chofe. 

Mais les fourbes n'entendent pas tou- 
jours leurs propres intérêts : pour vouloir trop 
avoir, fouventils n'obtiennent rien; deux 
lignes ajoutées dans .ua autre endroit de Jo- 
fephe euflenc peut-être rendu plus de férvice 
à la Religion Chrétienne quelepàflage en- 
tier dont tout le monde fenc la fuppofition : 
c'cft aux cruautés d'Hérode , fi exaûemenc 
décrites par Thiftorien Juif, qu'il fallait ajou- 
ter le maflacre des enfans de Bethléem dont 
îl n'a pas dît un mot. 

Apaès la naiflânce de Jéfus - Chrift , dit 
rEvangile» des Mages vinrent è Jérufalem 
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difant: oii eft le* Roi des Juifs qui eft né 
depuis peu? Car nous avon$ vu fon étoile 
en orienc & nous lomiiies venus pour l'a- 
dorer : ^ à ces paroles Hérode & toute la 
ville furent troublés: ce prince ayant cn- 
fuice appris des Dodleurs de la Loi que le 
Ctîrift devait naicre à Bethléem , il y envoya 
les Mages , les adurant qu'il irait bientôt 
lui - môme rendre fes hommages au nouveau 
Roi: les Mages fe mettent en chemin, con- 
duits par rétoile Qu'ils avaient déjà vue en 
orient & qui leur apparut .dé nouveau ^ ils 
arrivèrent à Bethléem, ils trouvèrent l'ea- 
fant 6ç la merc ; ils lui offrirent des préfens 
& s'en retournèrent chez eux fans revoir 
Hérode : fur cela le prince entra en fureur 
& envoya maflacrer tous les enfans qui fe 
trouvèrent dans le territoire de Bethléem: 
voila le fait, tel qu'il eft rapporté dans l'E- 
vangile de Sl Mathieu Chap. IL Arrêtons 
nous y un moment. ^ 

On a vu plus haut qu'un fait fi confidé- 
table , qui avait mis toute la v;lle de Jéru- 
falem en trouble, & tout; le pays de Beth- 
léeni ei^ pleurs a ^té néanmoins Inconnu k 
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Se. Luc» quoiqu'il fe foit parciculieremene 
appliqué à décrire toutes les particularités de 
Penfance du Meilie» cet Evangelifte ne 
parle ni d'Hérode, ni des Mages» ni de la 
fuite de Jéfus en Egypte» non plus que 
de fon retour d'Egypte à Nazareth ; & on 
doit fe reflbuvenir de la raifon que nous en 
avons donnée» qui eft» que St. Luc fait 
naitre Jéfus -Chrift dix ans après la more 
d'Hérode: fans cela^^ il eft impoflible d'ima* 
giner^ qu'un fait aufli éclatant eût pu lui 
échapper 3 ou qu'il eût négligé de le mettre 
dans fon Evangile» b'il était venu à ià con** 
naifliance & qu'il eut été véritable » puis- . 
(qu*il rapporte» conformément à St. Mathieu» 
beaucoup d'autres Chofes moins intér^flântes. 
Mai^ indépendamment du filence de Sc« 
Luc; qu'on mette à part le refpeâ dû au 
St. £(]>rit 9^ & qu*on examine enfuite rhis<« 
toite des Mages: on ne trouvera rien cer- 
tainement qui ait plus l'air d'un miférabie 
conté que cette hiftoire Evangelique : TE-* 
vabgelijne qui le rapporte paraît donner dans 
les opinions les plus populaires fur l'aftro^ 
logie judiciaire» 6ç fur ks fonges. Les 
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Mègès avàie&t la réputation i*ètre fort ba« 
bites ^âBm l'^fti^teigte juatciaire» iîh voyaieat 
o^ croyaieoc voir cous les évéaetnêQB fucitra 
dai^s I^ eûtes t c*eft àne étoile qui leur 
ànooocé ta liaiflatice du MéiSie, & romne 
le itaétvefti(hix va toufôurà en àiçmeotaoc» 
Qh hlttotien ùù fécond (iecle aflpura qm 
cette étôUé efiaçait pat fon édac la lumière 
du félëil & de îà laoe ; te n'eft paa tout : 
pôlii- hb É'ilân àiVè des iaucrôB forges qui fe 
trouvent dàô^ l'Ëvangile de St. Mathieu, te 
cours de cette tiiftôir^ feule en ^réfente 
trois l'dtt fût Tautrè. Jofei* eft averti par 
le pteftïïèr éé ées fongei de ftiir en Egypte; 
d&Ds lé fetETôDd cû Toile le) Mages à qui le 
Oel àoàû^ avfs de s*^ retourner chez eux ' 
iàfië lavoir Héfbde , & dans le trolfîeine 
]o!eï)5 êà averti de retourner à Nazareth 
après là ihô|-t d'Hérôdë ; enân le voyage de 
ces AflhDlôgùés pâyelks qui viennenfc de raog- 
iVoid de l'idriellt) ^r adorer un petit Roi 
^s J'dift dcxàt ils n'ëâc que faire » & cela 
parce quils ont VU (en éiGOile dana le cieU ce 
voyage, dis- je ^ parait une cHbfe fi puérile 
)& il iéeptei qu'^n z hdûoh de recourir 
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aa myftere pour en lever le ridicule: ils. 
étaient, dit -on, le préfage dç radoratioi:^ 
des Gentils. 

Le filence de Jofephe fur le mallacre de^ 
Innocents de Bethléem eft plus difficile à 
iàuver que le ridicule voyage de$ Aftrolo- 
gues d'orient : il n'eft point de, myftere qui 
puilTe faire comprendre comment ui;i hifto- 
rien G cxaft & fi Inftruit a pu oublier un faiç ' 
û important; on ne peut entrer dans un plus 
grand détail que lui fur les défîancjss, les ti- 
rannies & les cruautés d'Hérode : il a étende 
la barbarie de ce prince au delà dç fa vie, 
par l'ordçe cruel qu'il lui fait donner en 
mourant. Jofephe . a peut- être pouflTé la 
chofe plus loin quil ne devait ^ par l'horreur 
qu'il a laiiTée dans le cceur des Juifs, pour 
la mémoire d'un tirajn qui les avait longtemps 
opprimés. Cependant il a oublié Tadlion dç 
ce tiran la plus inhumaine, celle qui avait 
du infpirer le pjus d'horreur pour lui pen- 
dant fà vie y & qui devait le plus rendre f$ 
mémoire odieufe après & mort. 

Il omet d'un autre côté un point d'his* 
toire. fi marqué &, fa çoofidérable. daps la yi^ 
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d'Hérode, "qui eft la naiflTanice d'un enfanc 
extraordÎDaire à qui le Ciel femblaic de(ti«f, 
ner la couronne de$ ]ui£sf à qui des Philo- 
fophes guidés par une éco.ile rniraculeure 
viennent exprès rendre leurs, hommages à 
Bethléem, après avoir mis par leurs difcours 
toute la ville de Jérufalem en émotion S; 
allumé dans le cœur du Roi une jalouGe; 
qui le porte à commettre l'aflion du monde 
la p^s barbare: un tel point d'hidoire dan$ 
la vie d'OQris n'échapperait paç à fon hifto-f 
rien, & on fuppofç qu'il eft échappé à Jo- 
fephe dan$ la vie d'Hérode, doat il écaic 
< prefque contemporain. 

C'est ainû qu*en difcutant toutes chofes$ 
avec une critique exaCte, on parvient i, 
éçlaircir un fait; ç'eft ain0 qu'en examinanc 
avec attention le point fondamental de la 
foi Chrétienne. 9 qui eft le fait hiftorique dç 
l'Evangile, on parvient enfin à leconjaaitre, 
ou plutôt, c'eft ainû qu'en voulant appro? 
fondir ce fait, on ]^ voit abfQlument difpa- 
' raitrç de la réalité, & oe plus exifter qup 
dàn^ r^agination des| hommes. 

F5 
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Il ibitibb que le GhriftiàoîOîie fbltifeas 
fyû origine & dans Ton progrès tel qa'^A 
lift gratîd fleuve; voyez celui-ci dàûs fa cour- 
& & dsûs fa plus grande largeur , il roule 
iês eaux âbohdammeûc & avec majefté: 
en ne ^'irtiâgibe poiDC ^u'il doit être ailleurs 
différent dé cfe qu*on le voit ici : iiiai8 re* 
fôotitez à fa fource, vous crouveÉ à pefiie Un 
ruiffeaii dont les herbes dérobent la vuej 
les habitans du pays oîi'il ûatt île te con- 
miflent fouvent pas, dans l'ignorance ob 
ils font qu'Un ruiflfeau dévient dans la fuite 
un fleuve célébré; fa médiocrité préfente 
empêche d'y faire attention. Il en efl de 
ihéme du ChriRianifme: qu'on le conGdere 
dans ïh fpkndeur» rien tie parait plus mâjés*' 
tueut) plus )réfpeetablé 3 plus divin; lés 
miracles dé Jéfus* Chrîft oût alors acquis pà» 
tiûe longue fliîte d*iiflnées &y par le grafid 
tiùmb)^ de fidèles, un éclat tjUi né perinét 
pôs qu'on les feVôque en doute; . on s'itoagîj. 
ne que toutes ehofèS fe font pâiféés dé là 
ftianîcre que le raconteût les écrivains fé^ * 
. crés : mais remontez à Poriginé de cette 
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HBgufte ReligtoD, vous voyez une poignée 
d'hommes qui tâchenc par leur fanacifine de 
fe tirer eux-mêmes de robfcurité oli leur 
DaifTaDce les recienc & qui n'y parviennent 
pa^ ; ils foûc toujours inconnus à leurs com- 
patriotes ; vous cherchez le Meflle lui même 
au milieu des Juifs & vous ne l'y trouvez pas. ^ 

Que reft e - c - il aux Chrétiens pour fe 
fouteoir dans leur foi? il leur refte uni- 
quement le témoignage du petit nombre 
d*bommes qui parurent abrs pcrfuadés des 
miracles & de la réfurreûion de Jéfus- Chrift 
& qui tachaient de le perruader aux autres. 
Ox ce petit nombre était - il croyable fur les 
chofes qu'il publiait ? c'elï oii fe réduit 
toute la queftioQ. On voit d'un côté une 
poignée de Juifs cèfcurs & h peine connus 
de leurs frères, qui annoncent des faits con« 
tre lefquels la railbn fe révolte 3 & qui fou- 
tiennent que ces faits fe font paOés dans leur ^ 
pays avQc éclat, fit à la vue de toute la na- 
tion: de l'autre côté, on voit tous les hom- 
mes raifonnables de la terre qui traitent la 
nation Juive avec le dernier mépris j qui 
regardent la Judée 2( le Judaîfme comme l^ 
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féjour & I^école du fanatirme: il y a ptu>, 
on voit le peuple Juif lui m^me fe ranger 
du parti le plus iaombreuic^ & regarder 
comme autant de vjfioDoaires cette poignée 
d'Iiommes qui s'élèvent dans fon fein. Voilà 
les premiers défavoués par leurs propres 
frères; les voilà méprifés par les Juifs mê- 
mes, ce peuple fanatique fe croit raifonnable 
en compaTaifon d'eux } leurs contemporains 
démentent tous les faits qu'ils publient; on 
leur en démontre, la faulTeté, on leur en 
fait voir rabfurdité : il e^ vrai qu'on ne 
les convaJDt point ; les difciples de Jéfus- 
Cbrift ne fe piquent pas de fa voir, ils lais- 
fent les raifonnemens aux enfansdu fiecle; 
on les voit perOfter dans leurs ^opinions, 
ils font prêts, (i Ton veut, de les fceller de 
laur fang; mais n'attendez pas d*eux d'autres 
raifbns ni d^autres preuves des faits qu'ils 
avancent, que leur foi fii leur perfuaQon. 

Voilà quels étaient les premiers fefta- 
teurs du Meffie , c'eft à leur témoignage 
feul qu'on* eft obligé de s'en rapporter fUr 
fes miracles & fur fa refurredtion , comme fî 
Jéfus-Ohrift n'était venu au monde que pour 
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un petit nombre d'élus: on dirait qVil a 

voulu pafler ù vie au milieu de fes difciples, 

fans daigner fe faire connaitre au rcfte des 

hommes; fa nation même ne Ta pas connu: 

il a fait tous fes miracle^ en Judée; mais il 

femble qu^ fes difciples aient été les feuls 

rémoins de fa réfurreâion: il ne fut pas 

facile apparemment V de perfuader aux Juifs 

que celui qui , pendant fa vie , avait fait tant 

de miracles qu'ils n^avaient point vus ^ était 

reflufcité après fa mort: une feulé apparition 

de Jéfus-Chrift aux pharifiens, aux dofteurs 

de la loi, aux hommes éclairés, au peuple 

même eût fait fans doute plus d'impreffioa 

Ibr ces incrédules que toutes les afllirances 

que donnaient fes difciples de l'avoir vu 

reff^lcité; c'eft ce que difait autrefois un 

des grands ennemis de là Religion Càrétien- 

ne (12) & Origene ne peut répondre à un 

raifonnement fx folide qu'en recourant au 

myftere. 

Il paraît que Jéfus^-Chrift a été l'ennemi 
de l'éclat dans les miracles de fa vie , auiïï 
bien que dans celui de fa réfurreâion. Si 

(12^ Origene conirc Celfe Chap* iii 
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* 

\t Démon, contraint par là parole d'aban* 
donner un poffédé , déclare qu'il eft. Je fils 
du Dieu vivant, le Cbrift; il lui impofe 
fllence aoffitôc, s'il arrive en fecret à fes dis- 
ciples de dire qu*il cft le Meffie^ il leur 
ordonne en même temps de ne pas divulguer 
cette vérité; s*il guérit un lépreux, s'il rend 
Jû vue à un aveugle, il leur recommandé 
fur -tout de ne point révéler ces prodiges ^ 
îl en ufait ainfi, dit. St. Mathieu, pour que 
cette parole dTfake s'accomplit. „ Mon 
5, fervicçur eft difcret & pacifique ,• on n'en* 
3, tendra pas fa voix dans les places publi- 
3, ques, il iî.c criera point, il n'éclatera 
,^ point/Và la vérité les Evangeliftes font 
faire au Meffîe des miracles très-éclatans, 
& très -publics , mais x'eft pour l'aecom- 
pliffement de quelques prophéties toutes 
contraires. 

Quoiqu'il en foît des précautions que 
Jéfus - Chrift a prifes pour étoufFer l'éclat 
de fes miracles, pour cacher fa réfurreftion , 
pour fe rendre inconnu aux hommes mêmes 
au milieu defquels il vivait, ces préçau- 
tions3 dit je, font une preuve bien con- 
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Taincante qa'il n*a voulu devoir qu'à la foi 
feule récabHlIèment; de fa Religion. 

Nous aurions po donner ici plufieurs 
éclairciflTeaiens far ce qui regarde les mira- 
cles ^ les pcfleffions, les exorcifmes iac. 
mais toutes ces chofes ne font que des cir- 
confiances & des dépendances du fait auquel 
on s'eft voulu attacher. 

Passons au dogme Evaogelique; com» 
me le dogmatique de l*£vaogile dépend ab - 
iblumeat de rhiftorique, & que le fait s'é« 
tant évanoui les, dogmes s'évanouiffimt auSi 9 
il parait aflez inutile d'entrer dans un graa4 
détail: les Chrétiens qui font perfuadés d^ 
mfracles & de la réfurreâion de Jéfus-Chpifl: 
refpeâent & adorent toutes &s paroles ; les 
incrédules^ qui ne s*arr£tent qu*aux faits, f^ 
foucient peu que la morale du Meifie (oif 
belle 9 ou que les raifonneoaens du A4eSi9 
feient juftes ; ainG une difeution eKaâe fe« 
rait fuperflue pour lea uns & n'ébranleraic 
pas la foi des autves , il eft néanmoios à 
propos d'en dire quelque chofe, pour rendre 
pliM complète l'idée qu'on doit fe fqrraer 
du chef de la Religion Chtétiçisaes & Iç 



y Google 



p6 Examen Critique 

peu que nous en allons aire aura même avec 
le fait affez de rapport, pourvue l'en pas 
féparer. Sous le dogmatique nous compre- 
nons le dogme, la morale & les autres pa- 
. rôles de jéfus- Cbrift^ qui fe trouvent dans 
l'Evangile. 

Les dogmiBs Tont la foi en Jéfui-Chrift 
le baptême, la fin prochaine du monde, le 
jugement dernier ^ enfin l'incarnation du ver- 
be ^ JSt la^divinité de Jéfus-Chrift dans l'E- 
vangile de St. Jean: on aura plufieurs fois 
occàfion de parler de ces dogmes dans la fui- 
te; (13) nous y renvoyons le leûeur: la 
morale demande qu'on s'y arrête, davantage. 

C'est une opinion dont on ne doute point 
dans le Chriftianifme que la morale Evange- 
lique eft la première de toutes les morales , 
& que les principales maximes en étaient 
inconnues à tous les hommes avant Jéfus* 
Chrift : la prévention que les Chrétiens ont 
pour leur Religion & le refpedl qu'ils ont 
pour fon infticuteur^ les porte naturellement 

à 

(13) Voyez l*Èsanien Critique des Apdlogîllcs de là 
Religion Chrécienne; 



y Google 



DU Nouveau Testament. 



97 



à penfer de cette raaBîerc ;. ils auraient trop 
de peine à voir un homme -Dieu partager 
avec d'autres hommes la gloire d'avoir en- 
feîgné une morale parfaite :. ils ne fauraient 
croire que fous Tempire du Démon , il puis- 
fe fe trouver de la vertu ; cette prévention , 
péanmoins dépend encore d'un fait plus aifé 
à éclaircir que celui des miracles de" Jéfus- 
Chrift; il n'y a pour cela qu'à jetcj les 
yeux fur quelques uns des ouvrages moraux 
qui nous reftent de l'antiquité : mais les 
Chrétiens font pour la plupart ou ignorans 
ou aveugles: les ignorans ne lifent point, 
& les autres ne voient poiat ce qui eft de^ 
yant leurs yeux ; ils font réellement tels que 
les Evangeliftes . repréfentent les Juifs : ili 
regardent & ne voient point ; ceux dont 
nous parlons ont cent fois rencontré dan$ 
Ijcs ouvrages des Payens un grand nombre 
de maximes entièrement conformes aux ma4 
ximes évangeliques, mais ils n'y ont pas fait 
attention ; ou û ces maximes y font fi clai« 
rement énoncées qu'ils ne puiflcnt s'empé-^ 
cher d'en être frappés; il n'y a point de 
G 
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torture qu'ils ne donnent à leur efprit pout 
y trouver un fens qu'elles n'ont point. 

Nous n'entreprendrons point d'ouvrir les 
yeux aux aveugles; c'eft un prodige réfervé 
au MefEe; pour ceux qui ont envie de con* 
naître plus à fond la conformité de la mo* 
raie Evangelique avec celle des Payens ^ 
ils pourront s'en inflruire dans un ouvrage 
qui a été fait far cela, (14) Ils y verront 
la charité» l'oubli des injures, Tamour des 
ennemis» l'humilité» en un mot toutes leâ 
vertus Chrétiennes aufli clairement & duili 
fortement recommandées que dans l'Ëvan- 
gile: ils y remarqueront même une parfaite 
Conformité non feulement quant au fond Se 
âu fens des chofes » mais jencore quant aux 
tours & aux expreiQons: on les renvoie à 
cet ouvrage qu'il ferait inutile de répéter ici. 

Les Juifs n'étaient pas fort lettrés. Jé- 
ftts-Chrift qui expliquait fî bien la prophétie 
d'Iiàïe dans la fynagogue^ de Nazareth, ne 
parait pas plus verfé dans la leâure des li- 
vres étrangers que fes compatriotes. On 

C14) Difl*ercatiODS fur la morale des Payens. 
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De s'étonnera point .qu*il ait eu mauvaiTe 
opinion de la morale des Payens; elle lui 
était inconnue; mais il eft étonnant que la 
morale connue & pratiquée par un grand 
nombre de Juifs, fes contemporains, lui ait 
paru û nouvelle, puifque depuis deux ou 
trois' flecles le commerce des Grecs avait 
introduit chez les Juifs ces maximes de mo- 
rale fixes &* recherchées dont Moyfe n'avait 
point donné d'idée à leurs Ancêtres: c'eft 
encore un fait dont il eft aifé de fe convain- 
cre. La fedte nombreufe des EITéniens qui 
fubfiftait deux cents ans avant Jéfus- Chrîftj 
avait embraffé le Pytaghorifme, & adopté 
les idées & les maximes Greques fur le rè- 
glement des mœurs : la morale qui fe trouve 
répandue dans les ouvrages de Jofephe eft 
la môme que les honnêtes gens fuivaienc 
parmi les Juifs & c'eft celle de l'Evangile: 
51 n'y a qu'à lire le livre des lôix dans lequel 
Phi Ion donne une explication des Comman- 
demens xle Oieu , pour y trouver la morale 
la plus pure & la plus févere , pour y con- 
naître en un mot celle de la religion Chré- 
tienne. : . 
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Pourquoi donc le Meflîe mit- il tou- 
jours en parallèle la morale brute des anciens 
avec la fienne^ comme G celle-ci alloit im- 
médiatement prendre la place de l'autre? 
Pourquoi annonce- 1- il toujours comme nou- 
velles des maximes qui devaient être très- 
vieilles & très-uGcées par un grand nombre 
de Juifs? Les incrédules répondfont peut- 
être que Jéfus-Chrift ne s'adreffait point 
aux hommes éclairés de la nation qui ne l'ont 
jamais connu; mais il parlait difent-ils» à 
fes difciples» à ceux qui le fui valent ^ qui 
étaient des hommes fî grpffîers & fî ignorans 
que tout devait leur paraître nouveau. 

Il n'y a rien de plus éxpreffement recora* 
mandé dans l'Evangile que l'oubli des inju- 
res^ & l'amour des ennemis: ces belles ma- 
ximes y font fans cefle répétées; mais plus 
on les rencontre fouvent & plus on eft cho- 
qué du con traite quelles font avec les invec- 
tives continuelles du Meffie contre les phari. 
liens. Jéfus-Chrilt fans doute, n'jcn voulait 
qu'à leur orgueil & à leurs vices, il chéris- 
fait au fond leur perfonne & ]es regardait 
comme des brebis égarées dont il fouhaitaii 
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la converfion; on le croie; mais cependant il 
ne voulut jamais faire aucun miracle en leur 
préfence quelque prière qu'ils lui en fiflent ; 
il ne daigna jamais leur expliquer fà dodltine, 
ni leur annoncer clairement le royaume des 
deux ; jamais il ne leur parla avec douceur 
& jamais il ne prononça leur nom qu'avec 
quelques unes de ces épithetes injurieufes, 
méchans , hipocrites , fépulcres blanchis, 
race adultère, enfans du diable &c. cette 
conduite fi Ton en jugeait par l'écorce parais- 
fait démentir les propres paroles du Mcffie : 
les incrédules, à qui la parfaite charité de 
Jéfus-Chrift pour les pharifiens parait équivo- , 
que, aflTurent qu'on peut lui appliquer à cette 
occafion ce qu'il appliquait lui-même à ces 
fépulcres blanchis : faites ce qu'ils difent & 
ne faites pas ce qu'ils font; les fidèles ado- 
rent en tout cela la conduite myftérieufe 
du Sauveur, & leur foi refpeftueufe les em- 
pêchera toujours de foupçonner aucun fiel 
dans l'agneau qui a ôté les péchés du monde. 
Comme les pharifiens avaient été les. 
premiers moteurs de la mort de Jéfus-Cbrifl:, 
& q^e noQ conteqs de cela ils perfécutercnc 
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ceux qui avaient embrafië fa doarioe» il 
n'eft pas étonnant de les voir fi maltraités 
dansTEvangile: les Chrétiens qui publièrent 
ces bifloires étaient doublement irrités con- 
tr'eux & par la mort de leur maitre, & par 
les perfécutions qu'ils eflfuyaient continuel- 
lement d'eux mêmes. 

Outre les difcours moraux de Jéfus* 
Chrifty les Evangeliftes rapportent encore 
quelques unes de Tes paroles qui font ou des 
prophéties ou de Amples raifonnemens : il 
ne nous refte plus qu'à dire un mot de$ 
uns & des autres. 

Jésus- Christ a prédit plufîeurs fois 
fa mort & fa réfurreftion ; il a prédit la 
trabifon de Judas, le reniement de St. Fier* 
re, le genre de mort qui devait terminer la 
vie de cet Apôtre; il a prophétiquement 
annoncé la fin prochaine du monde 5 & il 
a déclaré que la vie de fes Difciples durerait 
]ufques«là. 

On fait que plufîeurs de ces prophéties 
étaient accomplies avant la publication des 
Evangiles, telle que la mort & la réfurreûioa 
de Jéfus-Chrift le martyre de St. Pierre; 
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mais les commeocateors ne veulent p9s con- 
venir que celle qui regarde la deflruftiofl 
de Jérufalcm eût encore eu fon accomplis- 
femcnt; à la vérité toutes les preuves leur 
manquent pour foutenir leur opinion; au 
lieu qu'ils ont contr'eux une vraifemblance* 
fi forte qu'elle paflera pour une certitude 
chez les hommes qui ne Soumettent pas leur 
Taifon à une foi aveugle ^ c'eft la manière 
claire & hiilorique àont cet événement eft 
annoncé dans l'Evangile ^ fans compter quç 
l^ St. Paul ni les autres Apôtres qui ont écrit 
avant la raine de Jérufalem, n'ont jamais 
fait mention d'aucune hiflioire évangelique 
qui eût paru de leur temps: pour ce qui 
eft de la fin du monde que les Chrétiens 
croj'oient devoir fuivre imjnédîatement la 
ruine de la Sce. Cité ; c'eft un fait inoxitesT 
t^le donc on fera convaincu dans la fuite , 
lorfque nous parlerons* de leurs opinions. 

C'est mqins par la force de fes raifon- 
nemens que pal* l'éclat de fes miracles, & 
par la fubdlité det fa doûrineque le Meflia 
devait attirer les hommes : les Ëvangeliftes 
qui font faire à Jéfus- Chrift ({es prodiges 
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ftns nombre, qui metceoc dans fa bouche 
une infinité de paraboles & de difcours mo-* 
taux: ne le font prefque jamais raifoiiner; 
encore quelques critiques prétendent - il^ 
que ces hiftoriens facrés n'ont pas été fur 
'cela auffi réfervés qu'ils raùraîent du être. 
3, Jèfus- Çhrift difent ces prophanes, de- 
,, vaît s'en tenir aux miracles & aux pa« 
^f raboles; fes aâions & fa morale perfua- 
3, daient aflez : un Dieu comme lui pou- 
„ vait négliger les raifonnemcns humains; 
j-, avec une telle conduite on l'aurait peut- 
^, être cru fupérieur h la raifon même: il 
,, devait du moins éviter de raifonner ja- 
3, mais faux : pourquoi nous donne-t-il prife 
,i fur lui ? fes miracles nous le faifaient 
,-, perdre de vue, fes raifonnemcns le re^ 
,, mettent à notre portée; dans; le peu 
3^ même qu'il en fait, on ne trouve prefque 
,',. jamais aucune juftefle,- eft-il donc plus 
j, aifé de rendre lai vue à un aveugle & de 
3i reffufciter les morts que de raifonner! 
„ juftel" contentons, nous de rapporter 
plufieurs raifonnemcns de Jéfus-Chrift qui 
Ipur pfiraKTent manquer de fplidifé. ' 
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Le premier qui fe préCente eft la malé- 
diftion que le Meffie donne aux pharifiens 
& aux dqfteurs de la Loi en ces termes 
„ Malheur à vous, hypocrites, parce que vous 
„ avez élevé des tombeaux aux prophètes 6? 
„ aux jujtes, en difant que vous n'éujjîez jamais 
»,.,participé à leur mort, fi y^ ^uffiez été du 
« temps de vos pères i mais vous faites bien 
„ voir par cette aStion que vous approuvez leur 
„ mjufiice ; puifque vos ancêtres mt fait mou- 
« nt Us prophètes £? que vous leur érigez 
,3 enfuite des tombeaux. v • ■' - 

Les phariCens croyaient défavouer la con- 
dmte de leurs pères, réparer leur faute en 
quelque forte , & remettre en honneur la 
mémoire des prophètes en leur élevant de» 
tombeaax; on penferait encore aujourd'hui 
de la môme manière; .cependant Jéfus-Chrift 
affure que l'on aurait tort : il faut avouer que 
les doaeurs & le, pharifiens ne trouvoient 
pas dans Jéfus-Chrift beaucoup dé difpofition 
à aprouver leur conduite, dans ce qu'elle 
paraiflait même avoir de plus régulier. 

Lks ennemis de Jéfus-Chrift ne fê cru- 
eenf apparemment pas vaincus par ce raifon- 
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cernent; mais en voici quelques autres auipr- 

quels il ne fçurent que répondre: voyons 

s'ils paroitronc plus folides. Le MefGe ayant 

demand^ 'aux phariOcns fl le Chrift devait 

être &ls de Qavid, & ceux-ci lui ayant ré* 

pondu que oui, il ajoute, David pa^le ainfi 

dans fes pfeautnes : „ le feigneur a dit à mon 

99 yefgnettf, ajfeyez vous à ma droite jufqu*à 

„ ce que f me mis vos ennemis âmes pieds." 

pourquoi rappelle- t-il fon feigneur, s'il eft 

fon fils comme vous le prétendez? A cela, 

dirent Içs Evangeliftes, les pharifiens de- 

ipeurerent fans réplique , <& confus au poiilit 

qu'ils n'oferent plus faire de queftions aa 

Meffie du refte de la journée. 

Les enfans des Juifs & des Chrétiens 
en favent plus aujourd'hui que les doâeurs 
d'alors: comment, auroîent ils dit à Jéfus- 
Chrift, ignorez* vous que le pfeaume doni; 
vous parlez a été fait à l'occaiioD de Salp* 
mon , lorfque David l'inftalla de fon vivant 
fur le trône de la Judée au préjudice d'A- 
donîas & de îes autres frères? L'auteur de 
ce pfeaume qui était fujet de David & de 
Çalomon pouvait*il s'expliquer aut];emeot en 
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parlant de fes Rois ? D'ailleurs David & 
SalomoD fonc égalemeot traités de feigneui^ 
dans les paroles que vous citez: lapuiflance 
même y eft attribuée à David , puifque 
c*e(t lui qui doit foumettre les ennemis de 
fon fils : Que prétendez vous donc conclure 
delà en faveur de fon Chrift? à cette ré- 
ponfe le Meflie aurait pu lui-même êtrq 
réduit au filence. 

LoRsqu^ON trouve dans l'Ecriture que 
Dieu efl nommé le Dieu d'Abraham, & de 
Jacob, la première & unique penfée qui 
vienne dans l'efprit, c'eft que ces pétroles 
fignifient que ce Dieu eft le Dieu qu'ont 
adoré ces patriarches. Jéfus- Chrift a pour- 
tant fait entendre dans une occaQon que 
ce n'eft pas-là le vrai fens de ces paroles » 
& il confondit, dit -on, les Saducéens par 
la force de fon raifonnement: ceux-ci vou- 
lant tenter le Meilîe, lui dirent; Maitre^ 
il eft mort parmi nous fept frères qui avaient 
époufé la même femme l'un après l'autre > 
âinfi que Moyfe l'a ordonné: or nous vou- 
drions fâvoir lequel des fept cette femme 
aura pour mari au jour de la réfurref^ioo ? 
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Le Meffie leur répondît d'abord que lesi 
homme? ne fe mariraient point après la ré- 
furreftion , -& qu'ils feraient comme le^ 
anges de Dieu; il devait s'en tenir là; mais 
il ajoute , vous êtes dans Terreur de ne pas 
croire que les iports doivent reflufciter; car 
enfin récriture nous le dit fort- clairement: 
ne voyez- vous pas que Dieu y eft appelle, 
le Dieu d'Abraham , d'Ifaac £f de Jacob : or 
Dku^ comme vous le /avez, eft le Dieu des vi* 
vans; il n^eft pas le Dieu des morts y ainfi vous 
avez tort de né pas croire la réfurreSbion. 

Il ne faut pas être un grand logiciea 
pour fentir le faux de cet argument ; cepen^ 
dant les faducéens n'eurent rien à répliquer , 
un Dofteùr de la Loi ne put même s'empê- 
cher d'applaudir au Meiïïe en ces termes : 
vous avez parlé fort jufte; & tout le peu- 
ple, dit l'Evangelifte, admira la profondeur, 
de fà dodlrine. 

Il n'eft pas étonnant que les Chrétiens 
aient été autrefois fcandalifés de Thiftoire; 
de la femme adultère jufqu'au point de vou- 
loir l'effacer de l'Evangile de St. Jean: on, 
n'eu point choqué de 1<| douceur & ^e la 
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bonté que le Meffie témoigne à l'égard 
d'une criminelle, qui félon les loix judaïquê3 
méritait la mort : au contraire la bonté 
tôyche & édifie ; rien ne convient mieux 
à Dieu que la miféricorde; mais il y a ma. 
niere de l'exercer & ce n'efl; pas aux dépens 
du maintien des loix que Dieu doit pardon- 
ner aux pécheurs; les droits des hommes 
n'ont rien de commun avec les droits de 
Dieu: pour maintenir l'ordre dans les focié- 
tés civiles les hommes • doivent punir les 
crimes. Dieu peut faire miféricorde aux 
hommes quand il lui plaît: or il paraît que 
le Meffie a confondu les chofes dans cetcç 
oôcafion. Les pharifiens , lui ayqnt amené 
une femme qui venait d'êcre furprife en 
adultère, & qui par conféquent méritait 
d'être lapidée, il leur dit:, que celui d'entre 
vous qui ejlfans péchêjette la première pierre) 
à ces paroles ils s'en allèrent tous les uqs 
après les autres, & la femme étant reftée 
feule, il la renvoya, en lui recommandant 
4^ ne plus pécher à Vavenir: n'eft-ce pas là 
introduire le défordre dans les fociétés 
iSc mettre les juges hors d'état de condâm- 
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hei; les criminels par la raifon qu'ils font 
pécheurs auffi bien qu'eux : comme fi les 
péchés qui rendent les hommes coupables 
aux yeux de Dieu étaient de la même es- 
pèce que ceux qui les rendent criminels 
envers la fociété. 

Nos critiques pouffent peut-être trop 
loin la jufteffe & la précifion qu'ils deman- 
dent dans les paroles du Meffie,- ils trouvent, 
par exemple, que cette comparàifon pro- 
phétique, û fouveût répétée dans l'Evangile 
li*cft pas exadte : „ ainji que Jonas ejl rejlé 
trois jours 6? trois nuits dans la baleine: tout 
de même, le fils de l'homme rejiera trois jours & 
trois nuits dans lejein de la terre:" „ Jéfus- 
i, Chrift eft mort, difent-ils, le vendredi à 
„ midi, il eft reffufcicé le dimanche, à la 
„ pointe du jour: par quelle fuppofition , 
,, par quel effort d'imagination peut-on faire 
If trouver trois jours & trois nuits dans 
„ Une efpace de trente -fept à quarante 
j, heures." 

If s font choqués de ce que le Meflîe 
fortant quelc^uefois de fa fimplicité ordinaire, 
é recours à la fubtilité pour ne pais répondre 
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direûement aux queftions qu'on lui fait, 
comme , par exemple , lorfque les phari- 
fieos lui ayant demandé fur quoi était fondé 
le pouvoir qu'il s'attribuait d'enfeigner le 
peuple , il élude cette queflion par une 
autre qu'il leur fit fur le baptême de Jean- 
Baptifte, à laquelle fes ennemis ne furent 
que répondre: de pareilles fubtili^és leur 
paraiflent plutôt convenir à un fophifte qu*à 
la gravité d'un homme - Dieu. 

Sans nous arrêter à d'autres chicanes 
que les incrédules peuvent faire fur la ma* 
nieré dont les Evangeliftes font raifonner ' 
le Meffie, finiflbns par celui de tous fes 
raifonnemens qui leur paraît le moins jufte, 
bu du moins le plus contradiéloire. 

On ne peut douter que St. Jean n'ait 
eu le deflbin d'établir la divinité de Jéfus- 
Chrift dans fon Evangile, il ne perd aucune 
occafion d'appuyer ce dog'Xie; il l'a même 
fouvent fait naître: on fent que c'eft fà 
première vue , ou pour mieux dire , on 
voit que c'eft fon véritable objet. Q^iii croi- 
rait que cet Evangelifte fournit un des plus 
forts arguments qu'on puifle faire contre le 
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dogme favori qu'il veut établir? St. ]eaii 
renverfe d'une feule parole l'édifice qu'il a 
conftrqit, & c'eft dans la bouche du Meffie 
qu'il met cette parole fi préjudiciable à fa 
divinité : voici les propres termes de cet 
^Evangile Chap. lo. 

Les Juifs environnant Jéfus-Chrift lui 
direbt: Jufques à quand nous tiendrez - vous 
en fufpens? Si vous êtes le Ctirift dites 
nous- le ouvertement: il leur répondit, je 
vous parle ajfez ; mais vous ne me croyez 
pas. Les œuvres que je fais au nom de 
mon père rendent témoignage pour moi : mon 
père £? moi fommes une même chofe : alors les 
Juifs prirent des pierres pour le lapider; 
mais Jéfus leur dit; j*ai fait beaucoup de 
bonnes oeuvres parmi vous par la vertu de 
mon père , pour laquelle de ces œuvres me. 
lapidez * vous *i Ce n'eft pas pour une bonne 
œuvre que nous vous lapidons, lui répon- 
dirent les Juifs, mais pour un blafphême, 
& parce, qu'étant homme vous vous faites 
Dieu : Jéfus leur répondit , n'eji - il pas 
écrit dans notre loi^ j'ai dit vous, ét^s des 
Dieux; or fi ceux à qui cette parole s'adreffe 

font 
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font appelles des Dieux par Vécriture même qui 
ne peut errer: comment pouvez > vous dire que 
celui que le père a fanStifié 6? qu'il a envoyé 
dans le monde hlafpheme^ parcequ'il a dit: Je 
fuis le fils de Dieù'i 

Pour faire fentir la conféquence fâcheufe 
.pour la divinité de Jéfus-Chrift qu'on peut 
tirer de ces paroles, il n'a fallu que les rap- 
porter, elles font fi claires, iS formelles & 
par conféquent fi embarraflantes pour les 
commentateurs qu'ils font obligés d'expli- 
quer en cet endroit l'Evangile par lui-même \ 
c'eft-à-dire qu'ils font obligés de recourir 
à d'autres endroits de l'Evangile ob St. Jeaii 
dit pofitivement le contraire de ce qu'il 
paraît dire ici: mais la difficulté fubfifte 
toujours en fon entier ; Içs efforts des Com- 
mentateurs ne la lèvent point: tout ce qu'on 
peut conclure de plus favorable pour \i 
divinité de Jéfus-Chrift, c'eft 4Ùe St. Jeaii 
ayant établi ailleurs ce dogme dément ici 
fon fyfl:ême par un raifonnement faux qu'il 
l'ait faire au Meflie. 

On convient que Jéfus-Clirîlt a dit fou- 
vent qiu'il était égal àE)ieu,il le dit fi claire- 
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u^t qae Içs Juifs ne s'y point font trompés; 
ils pnt pris fes paroles à la lettre; ils ont 
voulu le lapi(]er à caufe du blàfpheme qu'el- 
k$ paraiffent renfarner, & c'eft fur cela 
que Jéfus-Chrift entreprend de fe jufiifier 
par l'explication qu'il donne lui-même à 
ces paroles dont les Juifs furent fcandalifés : 
vous me traitez; « die - il 3 de blafphéma* 
teur parce que j'ai dit que j'écois Dieu. 
JSb quoi? Si les magidrats, & les juges du 
peuple font appelles Dieux dans l'écriture, 
Di5 puis -je pas prendre cette qualité, moi 
que le père a fanQifié & qu'il a envoyé dans 
le monde ? Il n'y a perfonne qui' ne fente 
<jûc ce rciifonnemcot pécliç, en ce que Jéfus- 
Cbrifl; fe met dans le même rang que des 
juges & des magiftrats quoique dans un 
degré fupérieur à eux;: Or les juges & les 
mpgiftcats font appelles des Dieux impro* 
prenaenE dans l'écriture ,- par conféquent 
Jéfusi^Chrift Cait entendre que c'eft impro- 
prement auflî qu'il prend la qualité de 
Dieu; car quoiqu'il fe croie mieux fondé 
à prendre cet.t© qualité que ceux à qui l'é- 
criture l'actrifaue, cette différence n'eft que 
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du phis M mon» 9 & liMIè coujovri Jéfus- 
Chrift dtnis le méoie gisorë que ectw aoic- 
quek îl fe compare : voilà du moins la feule 
naniere doot une logique un peu exaâe 
permet qu'on explique ces pavoles« 

Il Aucconveotr, »ptès cooc^ que ce B*é- 
taie pas rintentiOD de TEvangeliAe qu'on 
le^ entendît en ce ibi^: il s'eft crgp claire* 
ment déclaré atlleiirs {)our q^'oa puilOfe l'en 
£»ipço]itter. Se Jean a cru nuectre dans 
la. bouche du MtiRc un argument futKîI 
qui confondrait Tes ennemis» & il loi a fait 
£ERre an raifonoeaienk injurieux h la divinité 
dans rendrcMt de l'Evangile oh il était le 
pttts k propos d'établir ce dogme d'une ma- 
niëre iaconteflable* 

L&s JQÎh prei&ms Jéfiis-Chrîft de ne pas 
les tenir en Ibrpena & de leur déclarer ou* 
vertemnt qoi il efr; il kur (Ut» ^ la vé- 
rité, ^l efr Diea: mais en même temps 
il àûlme une explication qui en renverfe 
l'idée^ & qui porceJmplcmenc à le re^der 
comme urr homme ^^ne Diea a voulu di|« 
tingucr du reâe des hommes. 

H 2. 
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Si les hiftoriens de Jérus.Chrift avaient 
été meilleurs logideos , les raifonnemens 
qiji'ik lui ont fait faire paraîtraient plus fuivis 
& plus concluans,* mais les premiers Chré- 
tiens qui compofèrenc les Evangiles n'é- 
taient point de fubtils raifonneurs: ces hom- 
mes Qmples poflTédés de l'amour du merveil- 
leux, n'ont fongé qu'à en remplir leurs luftoi- 
res : ils ont fait agir leur maître conformé- 
ment au goût qui les dominait, & du refte ils 
l'ont fait raifonner comme ils raiibnnaient 
eux-mêmes; les difciples du Meidie étaient 
pauvres, ils ont mis la pauvreté en honneur 
dans l'Evangile; ils étaient perfécutés, ils » 
ont promis le royaume des Cieux à ceux 
qui foufFriraient la perrécution; ils avaient 
une foi vive pour des faits & pour des dog^ 
mes incroïables , ils ont recommandé fur 
foute chofe la (îtnplicité d'efprit: cette flm- 
plieité eft néceflaire aux fidèles non feule- ^ 
ment pour croil-e les miracles de Jéfus-Cbrift , 
mais elle leur eft encore néceflaire pour eii 
tirer ces raifonnemens „ on ne fera jamais 
„ du nombre de fes difciples fi on ne dô.- 
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„ vienc femblable aux. enfans ; leurs pa- 
3, reils feuls auronc part au royaume de fon ^ 
3, père; il faut êcre comme eux (impies 
„ & dociles, faire de la raifon le même 
,, ufage qu'ils en font." Ce que nous ve- 
nons de rapporter du Meffie fait voir qu'il 
a donné lui-même l'exemple de cette ûm- 
plicité qu'il a tant recommandée. 

F r-N. 
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